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PROGRAMMÉ 
(ill 

CONCOURS GENERAL AGRI-
COLE : Rappelons qu'il se tiendra 
à Paris, Parc des ExBpstiwnSj du 17 
au 24 mari 

UN CONGRES DE FERMAGE ET 
METAYAGE se tiendra les 14 ei 
15 mars, à Paris, au Musée Social, 
t9iis les auspices de la Fédération 
Agricole de l'Ile de France. 

BANS L'ALLIER se tiendra à Va-
rennes-sur-Allier, les 16 et 17 mars, 
te concours départemental d'animaux 
gras et reproducteurs des espèces 
bovines, ovines et porcines, 

* * 

FIEVRE APHTEUSE : Plusieurs 
cas ont été signalés dans diverses 
communes de la Loire-Inférieure, 
Contrairement à ce que nous avions 
annoncé, il n'y a aucun cas de fièvre 
à Saint-Eiicnne-de-Montluc et nous 
faisons celte rectification avec plat-
'sir, 

* 
« * 

RESEAU ROUTIER ? Une Com-
mission présidée^ par M. André Tar-
dieu va être chargée d'établir un pro-
gramme de réfection, de réparation 
et d'entretien des rouies autres que 
les rouies nationales et soumises à 
Tne Wùulation intense, 

* 

UNE ECOLE DE TONNELLERIE 
t'est ouverte à Jarville (Meurthe-et-
Moselle) en octobre dernier, dans le 
but de fournir de bons ouvriers ton-
néliers et maîtres-tonneliers. 

DESTRUCTION DES INSECTES: 
M. G. Gourdon, ingénieur à l'Office 
des recherches scientifiques, vient 
tf inventer un appareil pour détruire 
les insectes à l'aide des rayons ultra-
violets. Des essais effectués dans les 
vignobles ont permis de capturer vi-
vants, mais aveugles, des milliers 
d'insectes ailés. Un seul appareil haut 
de quatre mètres suffirait à protéger 
tin vignoble de 40 hectares. : 

* 

VELEVAGE DU VER A SOIE, 
très florissant au XIX1 siècle, tend à 
disparaître. On attribue cette dé-
chéance à l'extension de la vigne, à 

'la fabricedion de la soie artificielle et 
ai manque de main-d'œuvre compé-
i\ nie, et pourtant celle industrie intë-
r tsse 12 départements du Midi de la 
F'ance. Allons-nous encore être tribu-
t dres de l'étranger, à qui ttëàs vei-
s ms déjà un milliard et demi par an 
P nir ce produit ? 

* ■ 

AUX ETAT-UNIS, on compte envi-
ron 12.000 Coopératives agricoles, 
'groupant deux millions de membres. 
Le gouvernement favorise et appuie 
ênergiquement Taction de ces Coopé-
ratives, qui perfectionnent la vie ru-
rale et profitent à l'ensemble du pays. 
En France, notre gouvernement fini-
ra-t-il par le comprendre ? 

EN ARGENTINE, la culture les 
téréales s^accroit de plus en plus, au 
détriment de l'élevage. C'est le con-
traire de ce qui se produit en France. 

PAU ECONOMIE 

Concours Départeirianfal d'Animaux ReproÉoteurs 
organisé par ïa Société d'Agriculture «!© la faOÎra-Infëfie'jra 

à iâiTES, les Saîîiei 13 ei êmmm 14 Avril 1810 
Champ de Wlars, dans l'enceinte delà Foire Commerciale Au 

ALLOCATIONS 

Conseil Générai de la Loire-Inférieure 
Ville de Nantes 
Office Agricole Départemental de la Loire-Infériourc 
Foire Commerciale de Nantes , 
Syndicat d'Elevage du Bétail Normand de la Loire-Inférieure, 

2 objets d'art et 
Syndicat des Eleveurs de la Race Nantaise, 2 objets d'art et... 
Syndicat d'Elevage de la Race Maiue-Anjou de la Loirc-ïnf..., 

•10.000 fr. 
10.000 — 

■ 10,000 — 
■5.000 — 

500 — 
750 — 
500 — 

ORDRE DES OPERATIONS 
fleure légale) 

ZOmeai 13 avril. — Tous.ies ani-
maux devront être installés à 9 heu-
res au plus tard. Ils pourront être 
amenés à partir du Vendredi à 14 
heures, 

9 h. 30 : Classement des animaux 
par les Jurys. — Après-midi : Expo-
sition générale. 

Dimanche 14 avril. — A 8 h. 30 : 
Vente aux enchères. Exposition gé-
nérale jusqu'à 19 heures. L'enlève-
ment des animaux sera permis :'i 
partir de i9 heures, mais les "expo-
sants auront la liberté d'occuper 
leurs stalles la nuit et le lendemain. 

35.000 francs de prix, plaques, mé-
dailles et objets d'art. 

PROGRAMME 

Article premier. — Le Concours 
annuel de la Société d'Agriculture 
de la Loire-Inférieure aura lieu à 
Nantes, les 13 et 14 avril 1929, dans 
l'Enceinte do la Foire Commerciale, 
suivant les horaires ci-dessus. 

Il est ouvert exclusivement aux 
agriculteurs du Département. 

Art. 2. — Pour chacune des races 
bovines : Maine-Anjou, Nantaise, 
Nerimuide, les prix à décerner sont 
ainsi répartis : 

MÂLES 

,Tc vais devenir végétarien. Je n'au-
jPRi plus besoin d'aller chez le boucher. 

— Les boeufs le sont bien... ça n« "es 
emjîèehc point d'y allar l 

1" Section. —. Taureaux de 10 
mois au moins sans dents de rem-
placement : 

V prix, 300 fr. ; 2e prix, 250 îr. ; 
3° prix, 200 fr. ; 4° prix, 175 fr. ; 
5° prix, 150 fr. ; 6' prix, 120 fr. 

2° Section. — Taureaux n'aijant 
pas plus de 2 dents de remplace-
ment : 

1" prix, 400 fr. ; 2' prix, 350 fr.; 
3» prix, 300 fr. ; 4° prix, 250 îr. ; 
5" prix, 200 fr. ; 0" prix, 150 fr. 

3* Section. — Taureaux ayant plus 
de 2 dénis de remplacement : 

1er prix, 400 fr. ; 2' prix, 350 fr. ; 
3° prix, 300 fr. ; 4° prix, 250 fr. ; 
5' prix, 200 fr. ; 6' prix, 150 fr. 

FEMELLES 

4" Section. — Femelles de 10 mois 
au moins, sans d^nts de remplace 
ment- ;■■:'•■ 

1" prix, 300 fr. ; 2' prix, 250 fr. 
3" prix, 200 fr. ; 4° prix, 175 fr. 
5' prix, 150 fr. ; 0" prix, 120 fr. 

5" Section. — Femelles n'ayant 
pas plus de 2 dénis de remplace-
ment : 

lor prix, 300 fr. ; 2" prix, 250 fr. ; 
35 prix, 200 fr. ; 4° prix, 175 fr. ; 
5« prix, 150 fr. ; 6e prix, 120 fr. 

0" Section, — Femelles n'ayant 
pas plus de 4 dents de remplace-
ment : 

1" prix, 300 fr. ; 2' prix, 250 fr. ; 
3» prix, 200 fr. ; 4' prix, 150 fr. ; 
5e prix, 120 fr. 

7° Section. — Vaches pleines ou 
à lait ayant plus de 4 dénis de rem-
placement : . 

' 1" prix, 300 fr. ; 2* prix, 250 fr. ; 
■r prix, 200 fr. ; 4° prix, 175 fr. ; 

5* prix, 150 fr. ; 6' prix, 120 fr.. 

Pl'.IX Svi'r-LBMiiNTAUiES 

De,s prix supplémentaires pour-
ront êlro accordée aux animaux mé-
ritants qui n'auraient pas pu être 
récompensés par l'un des prix pré-
vus au programme ci-dessus. 

PRIX D'ENSEMBLE 

Réservés aux meilleurs lots d'en-
semble comprenant un mâle et trois 
femelles de môme race et de même 
étable. 

17 Mtt*r.-aûft< fies ; « pria., 200 Si: ; 
3e prix, 150 fr. ; 4; prix, 120 fr. 

PlAIX SPÉCIAUX OFFERTS 

TAU LES SïNOICÎATS D'ELEVAGE 

Race Maine-Anjou. — Prix de 
Championnat : 150 fr. au plus beau 
mille, 100 fr. à la plus belle femelle. 
Prix d'Ensemble (en supplément des 
prix d'ensemble prévus ci-dessus) : 

1" prix, 100 fr. ; 2" prix, 75 fr. ; 
3" prix, 50 fr. ; 4° prix, 25 fr. 

Race Nantaise. — Prix de Cham-
pionnat : 150 fr. et 1 objet d'art au 
plus beau mâle, 100 fr. et 1 objet 
d'art à la plus belle femelle. 

Prix do Juignc. — 500 fr. (qui 
peuvent être partagés) pour le ou 
les éleveurs faisant partie du Syn-
dicat, ayant présenté au concours 
les meilleurs reproducteurs, mâles 
et femelles, inscrits au Hcrd-Book 
Nantais 

Race Normande. — Prix de Cham-
pionnat : 150 fr. et 1 objet d'art au 
plus boi«u mâle, 100 fr. et 1 objet 
d'ari à la plus beile femelle, 250 fr. 
partagés entre les suivants. 

une réduclion de 50 % sur le trans-
port des animau» exposés au Con-
cours, â la condition que les expé-
diteurs fassent la demande de cette 
bonification en faisant leur décla-
ration d'expédition et qu'ils paient 
ie tarif entier à l'aller ; le retour 
leur est accordé gratuitement. Pour 
obtenir cette gratuité, faire timbrer 
l'a feuille d'expédition au Commissa-
riat du Concours. 

2° Indemnité de distance. — Afin 
d'encourager les éleveur* éloignes 
de Nantes, la Société d'Agriculture 
a décidé de participer aux frais de 
transport de leurs animaux : 

Tout parcours inférieur à 35 kilo-
mètres sera entièrement à la charge 
de l'exposant. 

Pour les parcours supérieurs, l'ex-
posant ne gardera a sa charge que 
lo prix afférent à 35 kilomètres. Les 
frais entraînés par l'excédent de 
dislance seront remboursés à l'éle-
veur par la Société d'Agriculture 
sur présentation au Commissariat 
du Concours de sa feuille d'expédi-
tion. 

Octroi. —• Les exposanis rece-
vront une « Carie d'exposant » 
qu'ils devront montrer au bureau de 
l'octroi â leur entrée à Nantes ; ce-: 
lui-ci leur délivrera un lals'sez-pas-
ser les exemptant des droits. Ces 
lnisscz-passcr, dont la validité du-
rera jusqu'au 15 avril inclus, seront 
pré' aies i. ironvias x- ■.■U:c:.fi ri'oij 

troi iors de la sortie dés animaux. 
Pour tout animal dont la sortie 

n'aura pas été constatée par l'oc-
troi, les droits seront réclamés à 
l'introducteur. 

Gdutstt 
J'avais une petite 

réparation à faire « 
ma maison. On sait 
bea manier la bêche, 
tailler sa vigne, ou 
>anser ses bceufs ; 
iiais dame, on ne 
?eut point tout faire 

on n'est pas assez 
ï<-idroit pour manier 

la truelle-, le rabot, 
ou se sernr d'un fer à soufli-r. 

Deux braves maçons sont venus 
chez moi, gâchant du mortier, fu-
mant, chantant et pourquoi pas ? 
V-ut mieux prendre sa tâche à cœur, 
le chant aide toujours nu turbin. Il y 
a des peuples qui vivent en chantant: 
ies Russes, les Italiens et les Arabes 
par exemple. C'étaient de vrais Fran-
çais, des gars du pays ; aussi, heu-
reux de voir le travail s'achever 
avant la nuit, nous avons été trinquer 
au cul do la barrique, en taillant, 
comme de juste, un petit brin de cau-
sette. 

 Vou3 êtes des veinards à la cam-
pagne, me dit le patron, qui avait une 
forte bedaine et liehait amoureuse-
ment mon gros-plant de c't'aunée. 

— A qui le dites-vous, cher. Mon-
sieur. Encore ana tournée T 

— C'est pas de refus. C'est le meil-
leur reconstituant ci ça coûte moins 
cher que le pinard du pharmacien, 
''en =3 «i »<iur 1S frsaA*, &•>.*« sm 
litre pour ma bourgeoise. Elle a be-
soin de se remonter un peu. C'est pas 
pour rie», quand faut se sustenter à 
présent, au prix où est la légume et 
le pot au feu î Si j'avais seulement 

Les Assurances Sociales 

M. Braaer de la Viliemoysan, le sympathique sénateur de l'Ilte-eU 
Vilaine, vient de faire paraître un intéressant arffcfe dans le journal Lei 
Capital, sur les charges qui vont peser sur l'agriculture du fait des Assiu 
rames Sociales. Nous en extrayons ces passages, afin de documenter nos-
adhérents sur cette grave question qui nous préoccupe tous. 

Rappelons que si cette Loi n'est pas profondément remanie'e, 
conformément aux besoins e\ aux possibilités des agriculteurs, nous nous, 
verrons ions obligés de nous dresser contre son application cl d u or>r>o*i 
ser un rejus vamjoiu/m..——■—-— " ' • 

Les cartes d'exposants sont rigou- un jardin... 

Art. 3. Les taureaux devront 
être rigoureusement munis de mou-
chettes ou d'anneaù nasal, sous pei-
ne d'expulsion du Concours. 

Art. 4. — Nul exposant ne peut 
obtenir plusieurs prix dans la mê-
me section 

Art. 5. ■ — La Commission aura la 
faculté de reporter d'une section sur 
l'autre les prix qui n'auraient pas 
été mérités ou attribués, et même 
d'employer les fonds ainsi disponi-
bles h majorer les prix attribués h 
des animaux jugés absolument re-
marquables et à créer des prix sup-
plémentaires. 

Au cas où la totalité des prix af? 
îectés à une race insuffisamment re-
présentée ne serait pas attribuée, les 
fonds ainsi disponibles pourraient 
être reportés sur les autres races. 

Les décisions du Jury sont sans 
appel \ ; 

Art. 6. — Les animaux que leurs 
propriétaires auraient placés dans 
une section dans laquelle ils ne doi-
vent pas concourir seront remis dans 
la section à laquelle le Jury estime-
ra qu'ils devront apaprtenir. 

Art 7. — Tous les animaux admis 
à concourir recevront un juunéro 
d'ordre. 

RENSEIGNEMENTS DIVERS 

Transport. — 1° Retour gratuit. 
— Les Compagnies do Chemins de 
fer^e l'Etat et du P. O. accordent 

reusement personnelles. 

Nourriture et litière des animaux. 
— La nourriture incombe aux ex-
posants qui trouveront à acheter 
dans Fenceinte du concours fourra-
ges, paille et aliments divers. 

Il sera fourni gratuitement pour 
la litière une botte de paiiîe par 
animai exposé 

Fenfe aux enchères. ■— Afïïi de 
permettre des transactions intéres-
santes, une vente aux enchères 
pourra avoir lieu le Dimanche 14 
avril à 8 h. 30. Y seront admis les 
reproducteurs, animaux gras ou ani-
maux d'élevage classés ou non au 
Concours. La vente se fera gratuite-
ment pour les vendeurs qui auront 
le droit de retirer sans frais leurs 
animaux si le prix atteint n'est pas 
suffisant. 

Frais réduits au minimum pour 
l'acheteur. 

Les exposants qui désirent profi-
ter de cette vente sont priés d'indi-
quer sur leur demande d*admission 
au Concours quels animaux ils ont 
l'intention d'y soumettre. 

AVIS. —• Pour obtenir tous autres 
renseignements et programmes, s a-
dresser à M. le Secrétaire-Général 
de la Société d'Agriculture de la 
Loire-Inférieure, 5, rue Fanny-Pec-
cot (Place de l'Hôtel-de-Ville), à 
Nantes, auquel les demandes d'ad-
mission devront parvenir avant le 
25 mars, dernier délai. 

Le président de la Société 
d'Agriculture de la Loire-Inférieure, 

Ç'* DE LA GounNEIUÈ. 

Le Commissaire du Concours, 
Raymond LEFBCVRÉ, 

Ingénieur agronome. 

Le Secrétaire Général 
Raoul MERLANT, 

Ingénieur agronome. 

Pourquoi recevons-nous chaque 
jour une quantité de nouvelles adhé-
sions ? 

Pourquoi ce Bulletin syndical se 
propage-t-il dans touies nos campa-
gnes ? 

Parce qus notre grande Association 
défend les intérêts professionnels de 
chacun et parce que, depuis 44 ans, 
elle combat pour nos cultivateurs en 
Loire-Inférieure. 

— Vous diriez comme ceux qu'en 
ont, que ça donne ben du mal et que 
ça ne rapporte guère. 

— Dites pas ça, Monsieur Jcannot î 
J'en connais qu'ont fait fortune là-
dedans et qui se sont retirés dans une 
belle petite maison. 

— Ils ont eu raison ; niais dame, 
faut en vendre de la grosse légume 
pour çà t Croyez-vous qu'on ne tra-
vaille point pour en mettre un peu 
de côté... si le percepteur ne nous 
tiré pas de l'antre ? 

— C'est pas dans noire métier 
qu'on peut en ramasser. On peut à 
peine se payer un petit plaisir, tan-
dis que vous, vous gagnez tout l'ar-
gent que vous voulez. 

— Pour sûr î y a qu'à se baisser 
pour le prendre et le porter à la Cais-
se d'Epargne. C'est malheureux que 
vous ne soyez pas paisa.n. Vous avez 
râté le filon £ 

— Plaisantez pas Monsieur Jeannot. 
Je veux dire que vous avez la bonne 
boula en mains ; jamais vos produits 
se sont vendus aussi cher. On se dis-
pute pour venir vous les chercher à 
ta ferme : c'est à qui, qui paiera le 
pins. 

— Sapristi 1 si c'était seulement 
vrai... on vendrait un peu mieux nos 
bestiaux et notre blé ne resterait 
point comme ça dans lo grenier ! 
Vous êtes trompé par les journaux, 
mon pauvre Monaiesr et vous mélan-
gez le cultivateur, avec l'intermédiai-
re, qui met souvent les bouchées dou-
bles. Allons, nn dernier verre ? la 
pendule tourne et notre journée n'est 
point terminée 

Avouez que nous gommes des bons 
gars, parfois un peu.,, nigaudouiilés. 

J'ai payé la note du maçon. Ce cher 
homme m'a peut-être pris pour nn 
Américain ; mais je la trouve mau-
vaise, avec des déplacements et des 
heures de travail à 5 francs — jus-
qu'à l'heure où nous avions chopînés 
qu'il m'a comptée cent sous ! 

Combien faudrait-y qu'on vende 
notre grain, nos légirmes, ou notre 
pinard, si on comptait nos heures à 
cent sous ? On se ferait écorcher 
par les consommateurs. Mon Dieu ! 
Mon Dieu ! 

MAÎTRE JEANNOT, 

Les protestations de l'agriculture ! 
contre la loi sur les assurances so-1 
ciales deviennent tous les jours de 
plus en plus vives, 

Il n'est guère possible d'ouvrir une 
publication agricole, revue spécialis-
te ou bulletin de syndicat, sans y 
trouver l'exposé des appréhensions 
que cetic loi suscite chez nos agricul-
teurs. 

De toutes ces critiques, je ne veux 
aujourd'hui retenir que la plus grave, 
celle qui a trait aux charges énor-
mes que la loi nouvelle fera suppor-
ter à l'agriculture. 

J'ai procédé à une sérieuse enquê-
te pour me rendre compte de l'impor-
tance de cette charge ; en voici le ré-
sultat : 
- Sîaî- pi'Li Cii»sîc'-tî 
moyenne (vingt hectares) de la ré-
gion de l'ouest, et j'ai recherché quel-
le est, par hectare, la charge des im-
pôts constants, et quelle sera celle 
des assurances sociales. 

L'impôt foncier actuel, y compris 
les centimes additionnels, représente, 
par hectare, 31 ou 35 francs, l'impôt 
sur les bénéfices agricoles est d'en-
viron 10 francs, l'impôt des presta-
tions monte à environ 5 francs, soit 
en tout 50 francs par hectare. 

Voyons maintenant le personnel 
que nécessite l'exploitation, en plus 
du fermier-patron et de sa femme 
que je suppose travaillant tous les 
deux. 

Des renseignements les plus pré-
cis, il résulte qu'il faut à l'année un 
domestique homme, une servante et 
un jeune domestique, et, en plus, pen-
dant la période de la moisson et des 
grands travaux, deux employés sai-
sonniers sont nécessaires. 

Pour la perception dès cotisations 
destinées aux assurances sociales, les 
salaires de ces divers employés de-
vront, d'après le barème établi par 
arrêté préfectoral pour l'application 
de la loi du 28 décembre 1922 sur les 
accidents agricoles. 

Domestique homme 0.200 fr. 
Servante de ferme 5.000 fr. 
Jeune domestique 0.000 fr. 

Nous arrivons donc déjà, rien qnfcj 
pour le personnel permanent de l'ex-* 
ploitation, à 17.200 francs de salai* 
res ; on estime que pour chacun de»; 
deux domestiques saisonniers il failli 
compter 3.000 francs, soit pour lest 
deux, 0.000 francs. Au total 23.000 fri 

La cotisation totale patronale e> 
ouvrière d'une ferme de vingt hecta,-. 
res sera donc de 2.320 francs ; or; 
comme nul ne doute qu'elle ne finis-
se par rester en entier a la charge di? 
patron, c'est donc une somme d^ 
2.320 francs qu'il lui faudra débours, 
ser annuellement pour les assurât^ 
ces sociales, rien que pour ses doines^ 
tiques et en supposant que ni lui at 
sa femme n'y soient affiliés. 

Si, au contraire, ils le sont, il fau-j 
dra ajouter pour eux de 600 à 700^ 
francs de cotisations supplémentaires! 

une ferme ^ cl lo total dc-s sommes à verser pnfr, 
an s'élèvera à 3.000 francs. Voilà; 
donc finalement lo coût de l'applica-
tion de la loi sur les assurances pourj.' 
une ferme de 20 hectares : 3.000 fr»/ 
soit 150 francs par hectare, alors quai 
tous les impôts actuels réunis ne set 
montent qu'à 50 francs. 

L'impôt pour les assurances sociâ< 
les quadruplera tout simplement ïi 
charge des impôts existants. 

Voilà ce qu'ont calculé nos ngricul» 
leurs : ils ont constaté qu'ils allaient 
être écrasés de charges d'autant plu» 
intolérables qu'elles frapperont l'a; 
terre tous les ans du même poids"; 
quel que soit le résultat de la récolte; 

Je pense qu'après cet exposé de la' 
question aussi serré et aussi cxnef 
que possible, on no s'étonnera plus 
que dans les régions de petite et 
moyenne culture, qui sont en Fran-
co la grande majorité, les agriculteurs 
soient résolument hostiles à la loi 
sur les assurances sociales. 

Il n'est pas un seul de ces petits et 
moyens exploitants qui puisse sup-
porter sans fléchir l'impôt noiiveau 
de 150 francs par hectare que la loi 
lui inflige. 

La loi des assurances sociales, au 
lieu d'être pour la petite et moyenne 
culture nue loi de progrès social, est 
une loi de régression et de ruine» 

BRADER DE LA yiLLEMOVSAK.; 

 »i" 'i^wiwiii*jw»aag 

Le Froid et la Taîîîe de la Vigne 

Tous les vignerons savent qu'il ne 
faut pas tailler la vigne quand il gèle, 
mais la plupart ignorent les .consé-
quences qui peuvent résulter d'une 
taillo cxécutêo par temps froid ou 
précédant de peu une période de 
grands froids. 

La vigne, pendant sa rie latente, 
peut supporter sans en souffrir des 
températures très basses, à condition 
que son bois soit bien aoûtô, ce qui 
est le cas général, cette année. Elle 
doit sa rêsistanco au froid en parti-
culier au fait que les canaux du bois, 
lorsque le thermomètre descend au 
voisinage de 0, se vident de sève, par 
refoulement vers le sol et qu'un vide 
relatif se crée dans le végétal. On 
peut s'en rendre compte en faisant 
plonger, dans un flacon rempli d'eau, 
l'extrémité sectionnée d'un sarment : 
Je flacon, peu à peu se vide. Par ail 
leurs, les bourgeons donnants, pré-
servés par une bourre cotonneuse 
sont aussi résistants au froid que le 
bois lui-même. 

Si l'on taille la vigne lorsque la 
température n'est pas encore tombée 
à zéro, il n'y a pas d'accident à re-
douter. N'est-ce pas ainsi, d'ailleurs, 
qu'il faut opérer, aux premiers froids 

d'automne ou au cours de l'hiver^1 

lorsque Fou veut appliquer, avecj 
chances de succès, le traitement de la 
chlorose au sulfate de fer par le pvo+ 
cédé Rassiguier ? j 

Mais lorsque la température s'abnis* 
se beaucoup au-dessous de zéro, le$ 
tissus du bois perdent leur élasticité* 
ils sont durs et le sectionnement aui 
sécateur donne de mauvaises coupesj 
ruguouses ; il risque de provoque^ 
l'éclatement de l'extrémité des sar* 
ments. Les canaux étant vides de sè« 
vo et toute vie ccllulairo étant sus« 
pendue, aucune production gommem 
se n'est possible pour préserver 14 
plaie de taille contre la pénétration; 
des germes d'infection. On verra 
alors, au prochain relèvement de lf< 
température, l'extrémité du sarment 
brunir et peu à peu la nécrose gagne i. 
ra le cylindre central. Les coursoni l| 
ainsi altérés n'émettront, au piin 
temps, que des pousses chéiives. 

Un accideut de même nature est â 
redouter, mais h un degré moindre, 
lorsque la vigne a été taillée peu Je 
temps avant la période des froids. Il 
est possible dans ce cas, comme dans"' 
le précédent, qu'une retr.ille devienne 
nécessaire, la fin de l'hiver, Elle 



consistera à supprimer les parties de 
sarment touchées par le gel et en voie 
d'altération. 

.Après des périodes de froid renou-
velées et prolongées, il est bon de 
contrôler la vitalité des sarments, car 
leur aoûtement peut présenter des 
inégalités et, par suite, ils ont pu 
souffrir du froid à des degrés divers. 
On se rendra compte qu'un sarment 
est gelé en faisant au couteau une 
coupe longitudinale de la partie su-
perficielle de î'écorce. La teinte, nor-
malement vcrdâlre, est alors brune 
ou livide. Or tout sarment, même par-
tiellement gelé, ne peut être conser-
vé à la taille. 

Dans bien des cas, les travaux de 
taille vont se trouver en retard, cet 

hiver, et cela n'est pas sans inconvé-
nient pour les grands vignobles. 

Il importe cependant de savoir que 
l'époque de la taille peut être pro-
longée au printemps, bien au-delà de 
la limite que s'assignent ordinaire-
ment les vignerons. Dans notre vigne 
d'expériences de Erile-Bcille, près 
d'Angers, nous avons fait, pendant 
plusieurs années, des expériences de 
taille sur des ceps ayant des pousses 
de plus de 25 centimètres de long et 
la fructification n'en a pas été dimi-
nuée, au contraire. 

Angers., le 23 février 192!?. 

L. MoilEAU. et E. YlNET. 

Directeur de la Station Œnologique 
Régionale d'Angerjs. 

niez-vous faire ■■■■ 
e bonnes Cultures Maraîchères 

(Suite) 

DU CHOIX DES VARIETES 
ET DE LEURS AMELIORATIONS 

Si le choix d'un terrain appro-
prié pour là culture maraîchère est 
le point essentiel qui doit être le 
premier. ^ — — '"" 
Son moins important cependant qui 
doit préoccuper le cultivateur et qui 
contribue aussi lui an premier chef 
au succès de l'entreprise, ce point 
important, c'est le choix des bon-
nes variétés, autrement dit de la 
benne semence ; les cultivateurs qui 
n'ont pas encore acquis une certai-
ne expérience, regardent avec trop 
d'indifférence une question de cette 
importance. On. se figure qu'il suffit 
de se procurer une graine quelcon-
'que pour obtenir de bons produits ; 
il n'en est pas toujours ainsi ; si cer-
taine contrée ou localité produisent 
des sujets qui font l'admiration des 
connaisseurs, c'est que les cultiva-
teurs qui les produisent ont depuis 
longtemps choisi la variété qui était 
l'objet de leur préférence et depuis 
de nombreuses années, ils l'ont 
modifiée, sléectiounée de façon à 

_Taxlapier à leur terrain et au milieu 
OH elle se trouve.: Il' importe doue de 
se procurer do bonnes semences, le 
prix compte peu, l'essentiel est 
d'avoir de bonnes variétés ; avant 
de vous lancer dans une culture, 
assurez-vous du choix de la variété 
que vous aurez choisie et ne semez 
jamais sans vous être assuré de la 
bonne germination. N'attendez pas 
l'époque où vous aurez besoin de 
telle ou telle variété, faites vos 
achats aussi vite que possible, afin 
que vous ne soyez pas pris an dé-
pourvu, quand vous récolterez ae 
beaux produits, pensez encore à tes 
améliorer, faites une sélection ri-
goureuse; si ce sont des choux, par 
exemple, choisissez les caractères 
qui vous paraîtront donner le pins 
dé satisfaction ; si vous voulez de 
la précocité, conservez pour porte-
graine ceux qui se formeront les 
premiers, qui seront les mieux faits; 
si, au contraire, vous voulez-.tics pro-
duits tardifs, faites votre choix en 

dernière saison, choisissez le feuil-
lage le plus vert, Je plus résistant 
au froid. Au bout de quelques an-
nées vous arriverez à avoir une va-
riété de. choix que vous envieront 
ceux aui vous, enionront .cv> 
je viens de dire pour les. choux-
pommes s'applique à tous les genres 
de légumes. 

POUR AVOIR DE BONNES 
GRAINES 

Après avoir fait choix de beuax 
sujets comme porte-graine, il s'agit 
de les mettre en place, contraire-
ment à ce qui se pratique le plus 
souvent, si vous avez plusieurs su-
jets comme porto-graine, ne 'les 
plantez pas en ligne, mais groupez-
les au contraire dans un faisceau, 
mettez de préférence ie pins beau 
sujet au centre, il subira moins les 
influences du voisinage que pour-
raient lui apporter les abeilles on les 
courants d'air au moment de la fé-
condation. 

Vous ramasserez la graine du pied 
central à part, car de cette plante 
sortira des, -sujets plus sains» et 
mieux fixés, les pieds du pourtour 
ayant plus de tendance à retourner 
à l'atavisme. Si vans n'avez pu vous 
procurer de hennés .graines ou du 
moins de bonnes variétés qui con-
viennent à votre milieu, faites en 
sorte pour la récolte suivante que 
vous ne- soyez pas pris au dépourvu. 
Si les récoltes que vous vous propo-
sez comportent des légumes, fruits, 
rien n'est plus simple, -prot-n rele-
vons dos fruits que vous avez admi-
rés sur le marché ou chez un mar-
chand de comestibles, voyez sur le 
marché ou aux es positions le nom 
des variétés les plus méritantes et 
adressez-vous à un bon grainier. en 
qui vous'pouvez avoir confiance et 
vous finirez par avoir de bonnes 
variétés. s 

Puissent ces quelques conseils 
vous être utiles et lés1 mettre eu pra-

I tique. 
- VINET père,- v 

' Président du Syndicat des Jardiniers. 

NECROLOGIE 
Sous la signature de notre président, 

nous lisons dans le Bulletin du Confiée 
de Vertou, et Syndicat du Pays Nan-
tais, l'éloge du général de Cornulier-
Luciniire dont l'enterrement a eu lieu à 
Nantes, te 18 février. Le général était 
sociétaire de notre Syndicat Central. 
Nous nous associons, nous aussi, au 
deuil causé par la disparition prématurée 
d>' ce grand chef. 

R. FAIVKE.. 

Le plus illustre des adhérents de 
notre Association, le général de Cor-
nulie-ï-Lneinière, vient de- mourir. 
Nous devons surtout, nous, les anciens 
combattants, saluer la mémoire de ce. 
chef magnifique. •« La Victoire a cou-
vert ses soldats de ses ailes ». 

En septembre 1914, alors qtic 
* s'engageait la bataille dont allait 
dépendre le sort du pays s-, le Géné-
ral commandait la Ve Division de Ca-
valerie. Par un" raid audacieux au-
delà de ViUcrs-Cotterets, il. contour-
na et se porta audacieusemenî der-
rière l'aile droite allemande. Celle-
ci résistait alors vigoureusement au-
dessus de Mcaux, Etrépilly, Nanteuil, 
aux soldats dc.Galliéni. Nos cavaliers 
jetèrent la panique dans les services 
arrières de Von Khieîc. Lui-même 
faillit être pris par nos dragons, et 
son quartier général reçut à l'envers, 
les volées de 75 de l'artillerie volante 
de la' Division 1 

Intervention,an plus haut point dé-
moralisante ; elle a certainement 
beaucoup contribué à faire donner 
l'ordre précipité de retraite, qui sau-
va Paris, et... fit gagner la bataille ù« 

■Le général de Cornulicr s'était re-
tiré au milieu de nous, aux Soriniè-
re_s. H comptait désormais y vivre 
tout à: fait. Il nous avait fait l'hon-
ueur de nous demander à faire par-
tie du Comice et en était un adepte 
fervent. 11 était la simplicité même. 
L'année dernière, venu à notre séan-
ce de novembre, il était allé s'asseoir 
dans le fond, au dessons de 3a tri-
bune. Nous avions arrêté le conféren-
cier et été le .chercher lîoas-mêiues 
afin de rendre honneur au nom de 
vous tous à ce grand soldat. 

Grand, soldat d'Afrique, attaché mi-
litaire^ de.France en Espagne, géné-
ral vainqueur à la bataille de l'Ourcq. 
les trappes de Nantes loi ont, le 18 
février, rendu les suprêmes honneurs 
militaires. Ce fut une émaiionnante 
cérémonie; Votre Président vous y a 
représentés, à côté de notre camarade 
Lunean, notre estimé Président de 
L'U-NC. „ >*._.—.'.-- -*tv..' ,.c 

Le général Alibert, àû .nom de• la 
Cavalerie, le général Ragueneau, au 
nom du Maréchal Pctain, ont, devant 
le cercueil, rappelé les magnifiques 
états de service de noire éminent 
compatriote. ... . 

Le président du Comice de Verïoih 
DE CAMIRAN. . . . 

Faneuses 
Type renforcé, avec, embrayage 

perfectionné et pédale de relevage 
breveté. 6 fourches de -1 doigts, mo-
dèle 1929, supérieur à tons les modè-
les fabriqués à ce jour, se recom-
mande ppîtf sa solidité, son bon tra-
vail et "sa mttceiat de traction. 

Le conducteur, p:u'.simple pression 
uu pie d, relève instantanément les 
fourches.. 

... EYPE RENÎ;ORCE : 
Prix-.-.,... 1.260 francs. 

Machine vendue avec garanti»:, 
vrée franco toute gare. 

Remise à nos Adhércnrs. ';■-■ 

''(Système Méiin) 

mtwm île pommes d® terre 
A traction, avec brancards ou 

avant-train. Réglage des versoirs et 
batteurs, en hauteur et profondeur, 
instantanément i>ar leviers. 

Distribution par disque rotatif; 
très régulière. ..-.'• v. 

Pulvérisateurs 
'réuses à 

•t 
si 

Bràhanfs' 

Appareil ayant 
dans nos régions. 

tait ses preuves 

Remis.-
snlter. • 

 1.700-francs. 

à nos adhérents. Nous con 

DecavaiBlonneuses 
Modèle simple, facile à régit 

S'adapte' à tente- plant 
parfaitement le déçav: 
plaine .ou en coteaux c 
hantes on sur fil de fer. 
dur poli. 

N° 1. Poids, 41 kgs... 
N" 2. Poids, 47 kgs.... 
Prix 

iion-. Ré-.fiïs 
tlonriage, e 
pour vigne 

V ersoir ;ieie 

... 340 ff. 

... 360 fr. 

PULVERÏSA fEURS en enivre plom-
bé, pour l'acide sulfurique, conte-
nance 15. litres. Pompe à disque : 
lance simple 174 fr. ; lance double 
SBi fr. ; lance triple 187 fr,, rendu 
franco et remise aux adhérents. 

j La même, contenance 20 litres, avec 
j lancé latérale 3 jets,..porte-lance, ceinr 
turc et bretelles caoutchouc : 288 fr. 

PULVERISATEUR pou* vignes, en 
cuivre rouge, contenance 15 litres. 
Pompe à disque : 150 fr. 

SOUFREUSES ; * 
Etoile, doubie effet, à hélice.. 118 fr. 
Pciite jaune, simple effet, à 

brosse 95 fr. 

u-l. R 

irtaraces galvanisées 
À 2 PICOTS, nenv. 1" ch., }es,100"' 

MOBÈL: 
débrayage 
niouvàut V 
bieU^s -"'-
Larg. dVpandage 

A : --à • llmoniêrtv avec 
miemaîique du ' fond 
nuinàndc du fond par 

lm75. 
.2.300. 
2.370 
2.420 

destruction lenoncales dai 
Trop de cultivateurs se figurent 

que les prairies sont dos étendues de 
terrain où l'herbe doit pousser toute 
seule. C'est là une grave erreur et si 
on abandonne une prairie à elle-mê-
me, elle ne tarde pas à être envahie 

>l>ar toutes sortes de mauvaises her-
Sbes, au détriment des bonnes grami-
nées et légumineuses qui diminuent 
Sans une proportion rapidement in-
quiétante pour la qualité du foin ré-1 

cpjté. 

Dans les prairies établies en terre 
jforte où l'eau a toujours tendance à 
-séjourner l'hiver, outre les joncs qxii 
apparaissent facilement,, les renoncu-
les sont peut-être une des plantes les 
pins envahissantes. Si ces plantes, 

tyulgaircment appelées « Bouton 
d'or » font l'admiration et la joie des 
profanes par la belle couleur de leurs 
fleurs dont l'or se marie géné-rale-
,snent dans ces prairies à la blanche 
Collerette de la « Marguerite », elles 
font le désespoir du bon cultivateur, 
^tant un poison pour le bétail à l'état 
vert (surtout, au.moment de la florai-
son) et diminuant considérablement 
'la valeur du foin à l'état sec. 

Assainir la prairie est d'abord une 
nécessité si l'eau a trop tendance à 
séjourner à la surface du sol. Des 
Applications, massives de scories (800 
à 1.000 kgs à l'hectare) modifiant 
heureusement la flore du terrain 
contribuent également à la dispari-
tion des renoncules, mais si on vent 
avoir une destruction de ces plantes, 
on peut utilement faire usage de syl-
vinite spéciale qu'on épand le matin 
d« bonne heure, alors que les tern-

ies sont couvertes de rosée et qu'une 
belle journée s'annonce. Les renon-
cules doivent avoir, au moment du 
traitement, une surface de feuilles 
suffisante pour retenir la sylvinite, 
mais on ne doit pas encore voir ap-
paraître les tiges portant les fleurs. 

La dose du produit à utiliser est en 
moyenne de 800 kgs à l'hectare. 

L'avantage de ce traitement est 
qu'il permet aussi do détruire la 
mousse, qui encombre souvent les 
prairies au grand détriment de la 
récolte. De plus, la sylvinite spéciale 
apporte au sol une bonne fumure po-
tassique qui va favoriser le dévelop-
pement des légumineuses, surtout s'il 
a été fait également usage de scories 
de déphosphoration, comme nous le 
conseillons fortement. 

Nous rappelons encore à nos lec-
teurs que d'après une documentation 
très sérieuse venue d'Allemagne et 
d'Angleterre, la sylvinite spéciale 
épandue à la dose de 2.000 kgs à 
l'hectare, par une belle rosée, sur des 
joncs fraîchement coupés en assure-
rait la destruction (l'opération doit 
être faite avant le départ de la pous-
se de l'herbe afin de ne prfs retarder 
cette dernière). 

Bien entendu, si les améliorations 
fondamentales d'assainissement du 
terrain ne sont pas bien exécutées, 
les joncs et les renoncules ne dis-
paraîtront que pour un temps d'au-
tant plus court que la prairie restera 
plus humide et aura été moins bien 
assjjinjei 

J. VALENTIM, 

ingénieur-agronome. 

MODÈLE B r :t limonière, avec 
débrayage/. [automatique du fond 
mouvant < : J1 
Larg. d'épaiwlagc : lm50... 2.130 fr. 
_ 1-75... 2.2Û0 — 
— . ... 2"' : ... 2.255 — 
MODËLÉ C : à limonière, sans 

débrayage automatique. Bonne cons-
truction confante :; - ' " 
Larg. d'èpandage : lra50... 1.995 fr. 
_ _ 1-75... 1.990 — 
— — . 2ni ... 2.015 — 
Remise à nos adhérents. 
Pour ces trois mdèles, supplément 

pour carters;; à bain d'huile des deux 
côtés : l2ô francs. 

DISTRIBUTEUR D'AUTRE MARQUE 
à fond rîMlànt et hérisson, avec car-
ter étamche* C^.'.isfrqction- robnst^ : 
Larg. d'epandage .; ln'50... 1.7S5 fr. 

— — lra75... 1.835 — 
.r- .-. .-k~r 2"' .... 1.855 — 
—. èfeît4» 2»50,.;, 2.020 — 
Franco-dè perî et Remise à nos 

adhérents. 

N<" :. . K..:\r;.- Il r,-JEÉAit, 6- toi.. 

13 .,13 65 r-\A 15 .3.5 . . 
14 ............ 15 60 17 30 j 
15 17 85 19 75 
16 20^5 ' 22 70 

A 4 PICOTS : V 

Nos Etait. 11 cm. ' "Écart, ifcïïi-

14...,....; '19 30" 22 50 
15 t.. 21 45 24 05 ' 
16 24 45 27 60 

Prix sauf variations et suivant dis-
ponibilités en magasins, i 

■ -GRILLAGES : Nous consulter. 

Nouvelles ! Houes 

Ces prix s'entendent franco et re-
Imise aux adhérents. 

f Pfiivânsstesrs. à \mlm ' 
En cuivre ronge plombé, spéciale-

ment cudiés pour le traitement des 
céréales à l'acide solfùrique. ' 

. Différents modèles des meilïcnres 
marques. Modèles mixtes pour vignes 
et céréales, fabrication réputée. 

Différents modèles, à socs fixes, ou 
à barre, de tous poids. Nous consul-
ter en indiquant le modèle désiré et 
la force. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limônière, ou, sur 
demande, avec timon. Us peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, ' moyennant un léger sup-
plément; ÔP '.r.-'':---

-Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide -des moyeux intérieurs. 

Herses articulées 
Herses en Z, tont acier, pour her-

sages légers où énergiques'. Dents en 
acier très dur, munies d'une colle-
rette de renforcement. 
Comiiariiiu, Denis Largeur 

2 30 lm55 
3 45 2ra35 

« 4 60 3m20 
Livraison franco, 

adhérents. 

Poids 
57 k. 
88 k. 

140 k. 

185.fr. 
375 » 
375 s 

Relusse à nos 

-/ 
LoD^irup" \- . ..K1ÎDS %fm* 

Pta»..0»J0.'.' '. ,Hv 0"70' 

P'OO '230 kg. " 250 kg. » —i 
1"!20 250 — 270 — ;» — 

270 — 290 — 365 kg. 
1DC0. 290 — 3,10 — 390 — 
V"M 310 -.' 330 — 415 — 
2m00" 375 — " 425 — 5o0 r*TJ 

Prix au.kilo,;. ! fr. 95, franco. 
Remise 'M «ÔS: Adhérents 

rs agricoles 
La meilleure marque. Nous consulte^ 

à combinaisons multiples. Fabrication 
réputée. Modèle à 2 leviers, Livraison 
franco grands réseaux, avec 5 lames 
de 75 m/m, on une lame de 100 "V" et 
4 de 75 "V", mancherons fer, au prix 
de 172 francs. Modèle à 1 levier, 
161 francs. Remise à nos adhérents. 
Majoration de 7 francs avec manche-
rons bois. 

.. barattes 
BARATTES- FIXES à double vî< 

tesse, tonneau chêne premier choix, 
Fabrication soignée» marche garaii-
iie. Modèle visiblo att Syndicat. 

10 litres, 130 fr,; SiPlitres, 145 fr.; 
| 30 litres,- 155 fr. ; 40'-litres, 170 fr. ; 
-50 litres, 190-fr, ; 60; litres, 210 fr. ; 

j 70 litres, 225 fr. ;; SÛ 4itres, 245 îr, ; 
[jOO litres,' 265 fr. 
% ■BARATTES CULBUTANTES'sur 
[.demande depuis 320 francs. 

■ Ces prix s'entendent nets, pouf 
marchandises départ usine. Livrai-
son rapide. 

La venite croissante de nos Machines Agricoles et Instruments do Fertjie prouve que nous ne fournissons 
cjye des .instruments, de- marque, de 1" CHOIX et à des PRIX LES PL.ISS BAS. Notre service peut 
vous fournil» TOUT os que vous pouvez désirer pour votre exploitation. Consultez-nous avant tot.it achat. 

- - Sainte-Reine' 
Dimanche 3 mars, à 7 heures du 

matin, Salie Paroissiale, conférence 
agricole par M. Fai.vre, directeur du 
Syndicat Central. Tous les cultiva-
teurs sont cordialement invités.' 

HerJîignac 
Dimanche 3 mars, à -I l h. 15, à 

l'issue de ia grand'messe, Salle du 
Patronage, grande réiînioh syndicale 
et conférence agricole. Tous les 
cultivateurs de la région sont.invités. 

Vertou 
Dimanche 10 mars, assemblée se-

mestrielle du Comice de Vertou . et 
de son Syndicat. Nous notons à Tor? 
dre du jour : 

Allocution de M. de Camirarit pré-
sident. . • : 

Les Assurances Sociales, par M. 
Louis Lefeuvre, président de l'Office 
Agricole. '-■ 

La Tuberculose bovine, par M. Mi-
chelat, directeur du Servicé Vétéri-
naire départemental de la Loire-
Inférieure. 

Les Céréales de Printemps, par 
M. Danguy, ingénieur agronome, di-
recteur des Services Agricoles. 

Resé-Pont-Rousseau 
Nous donnerons dans notre pro-

chaine chronique ja composition des 
membres du bureau de notre nou-
velle section agricole, qui groupe 
toutes les catégories de producteurs 
de la région : laitiers, maraîchers, 
horticulteurs, éleveurs, etc .-

iion de 
A.' LA

 4
^JEJR.MJS 

Si votre voislit n'est pas ihs'crit an 
Syndicat, qu'attendez>vone pour ' l'y 
décider ? . 

Vous lai rëndrez service et vbna 
apporterez votre collaboration a no-
tre œuvre commune ! 

Rappelons que la cotisation annuelle 
■est de 8 francs. Ella donne droit au ser-
vice gra'uie du /journal (52 numéros}, et 
aux multiples avantages qu'offre le 
Syndicat à ses adhérents. 

'Boit-onV' en agriculture, préférer 
les moteurs fixes ou les moteurs 
transportabîes ? 

Si les appareils à faire. mouvoir 
sont bien groupés dans une salle ou 
un atelier spécial, on peut adopter tin 
moteur fixe, placé dans un coin, avec 
un arbre da transmission établi.sous 
le plafond,, animant des poulies mises 
en face de chaque outil. Cette dispo-
sition permet une installation, très 
soignée, mais, qui nécessite de la 
place, et. .des frais assez élevés. 

Nous pensons, avec M. Rollet, que 
le moteur fransportabîe est incontes-
tablement plus rationnel, puisqu'il 
permet d'attaquer directement la ma-
chine agricole de puissance, corres-
pondante. Mais son emploi n'est pas 
cardan, soit par poulie, soiî souple 
qui doit lui amener le courant et cer-
tains techniciens n'hésitent pas à en 
condamner l'emploi d'une façon for-
melle, comme ils 'condamnent l'em-
ploi- des lampes baladeuses qui eau-, 
:.sent,. disent-ils, 8.0 % des accidents 
signalés dans les secteurs ruraux. 
Nous estimons que cette prudence 
est excessive et qu'il n'est pas pos-
sible dé supprimer le moteur trans-
portante, le moteur-brouette, qui est 
déjà entré dans nos mœurs agricoles. 
Maïs il y a lieu de prendre toutes les 
mesures nécessaires pour que son 
emploi soit sans danger, et les cons-
tructeurs devront livrer des appareils 
parfaitement protégés et des câbles 
très robustes, avec connexions- agen-
cées, de telles façons qu'elles puis-
sent subir une certaine traction. De 
plus û conviendra de faire une édu-
cation -spéciale du personnel qui uti-
lisera Se moteur, afin qu'il connaisse 
non seulement les soins à lui donner, 
mais aussi le d«n?er auouel il s'ex-
oose lorsque l'isolement n'est pas 
parfait. 

Une; propagande active' devrait être 
entreprise par Ées syndicats agricoles 
et les installateurs' électriciens pour 
éduquer les cultivateurs. " ^ ; 

Le moteur-brouette, devant pouvoir 
attaquer les machines les. plus, fc, 
verses, doit posséder toute, une gam-
me de puissance (par exempei 1,,3 et 
5 CV), av.ee un rendement; normal et 
un facteur de puissance acceptables 
pour chacune d'elles. La commande, 
doit pouvoir se faire soit par cardan,, 
soit par poulies, soit même flexible 
avec réducteur de vitesse ramenant 
le nombre de tours de l'arbre moteur 
à un chiffre convenant, à la machine 
à entraîner. Le tout parfaitement 
protégé et graissé. 

: L'industrie livre actuellement des 
moteurs-brouettes ayant à peu près 
ces qualités et susceptibles, croyons-
nous, d'obtenir un véritable succès 
chez les cultivateurs. 

•Ainsi comprise, l'installation de 
l'électricité à la ferme donnera toute 
satisfaction et fournira des facilités 
de travail qui atténueront dans une 
large mesure l'effort humain tout en 
le rendant moins désagréable. 

Avec la lumière distribuée à pro-
fusion, avec l'usage généralisé de 
tous les appareils domestiques : fers 
à repasser, bouilloires» réchauds, ra-
diateurs, etc.. « ces petits serviteurs 
de la maison », la vie à la campagne 
deviendra moins triste et îa jeunesse 
sera moins attirée vers les cités. 

Marcel DOHON, 

Sénateur. da Loiret. 

Sulfate de Cuivre. 
Nous cotons comme dans notre der-

nier Bulletin : 
outfate.Anglais..., (épdise) 

~- Français ou BeJie.,viS'345 » 

L'Apprentissage Agricole 
-—■*—'■—— 

Le Journal Officiel publie une loi 
en date du 18 janvier relative aux mo-
dalités applicables au contrat d'ap-
prentissage agricole. 

En voici la teneur : 

- Article unique. -- Les dispositions 
prévues au chapitre 1" du livre f*» 
du. code, du travail-sont applicables 
au contrat d'apprentissage agricole 
sous les réserves ci-après 

Le contrat d'apprentissage agrico-
le:, .petit être reçu par les notaires, 
les- greffiers de justice de paix, les 
offices départementaux agricoles et 
les chambres d'agriculture. 

La mention du contrat d'apprentis-
sage agricole sera faite sur un car-
net d'apprentissage dont les condi-
tions d'établissement sont fixées par 
un arrêté du ministre de l'agricul-
ture. 

L'acte d'apprentissage est établi en 
tenant compte des usages locaux et 
des coutumes- de la profession, no-
tamment des règles établies par le 
comité central et par les comités dé-
partementaux de l'apprentissage agri-
cole.,.;. ... ; . j'):. 

En ce qui concerne l'enseignement 
professionnel que le;ebef d'établisse-
ment s'engage à faire suivre à l'ap-
prenti et dont mention doit être faite 
au contrat d'apprentissage, cet en-
seignement peut être donné soit dans 
l'exploitation par le chef d'exploita-
tion lui-même, soit dans les établis-
sements et cours institués conformé-
ment aux dispositions de la loi du 2 
août 1918 ou autres établissements 
d'enseignement ou cours profession-
nels agricoles placés sous le patro-
nage du ministre de l'Agriculture, 
après avis" des comités dêpaftémen 
taux d'apprentissage agricole. 
* Le juge de paix est substitué au 
Conseil de prud'hommes pour l'ap-
plication de l'article 3, 7, et pour 
celle de l'article 7 a du code du tra-
vail. Dans ce dernier cas, le juge de 
paix slatub à la requête du comité 

départéitiental de .' l'apprentissage 
agricole; _ .' . 

L'apprenti agricole dont le temps 
d'apprentissage est terminé passe lih 
examen deyant un jury dont la com-
position est fixée par arrêté du Mi-
nistre de l'AgriealtùrC, après' avis"'à.' 
Comité départemental de l'appi'eiitis-
sage agricole et des groupements pîJQ-
fessi.on}ieîs ayant organisé cet ap-
prentissage. En cas de succès, un 
brevet - d'apprentissagé et d'aptitude 
professionnelle, par spécialité, est 
délivré pajj îe ministre de TAgricul-
ture. , À 

Le ministre de l'Agriculture dési-
gne les fonctionnaires relevant de 
son département qui seront chargés, 
concurremment avec les officiers do 
la police judiciaire, d'assurer l'exécu-
tion de la présente loi. 

■■. .iiummB..^ 

Enlèvement (te ItataiK 
' DÉLAI 

En vertu de l'article 52 des condi^ 
tions générales d'application des ta-
rifs généraux, les marchandises doi-
vent être mises à la disposition dut 
destinataire le lendemain de l'envoi 
de l'avis d'arrivée à l'heure régle-
mentaire de l'ouverture de la gare. 

D'autre part, les marchandises? 
doivent être enlevées dans le cou-
rant de la journée où elles ont été 
mises à îa disposition du destina-
taire, pourvu que l'avis ait été adres-
sé de façon à lui parvenir la veille 
avant 18 heures. Dans le cas con-
traire, le délai accordé est augmen-
té de 24 heures. 

Autrement dit, po.ir prendre un 
exemple, si vofis recevez un avis 
d'arrivée le lundi avant 18 heures, 
vous ave? la journée du mardi pour 
décharger . le AVagon. Si l'avis vous 
parvient lo i lundi après 18 heures, 
vous 00, pain* procéder à cette-' 
opération la journée di» maidi p) 
'celle kîn mercredi» 
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QU'EST-CE QU'UN SILO ? 

Cette question éveille chez la plu-
part des gens la pensée d'une haute 
tour pointue ou crénelée. C'est en 
effet l'image qu'une réclame intense 
3 vulgarisé au cours de ces dernières 
années. Cependant on a tort d'iden-
tifier silos et ensilage avec ces cons-
tructions élevées. 

Le silo est une invention beaucoup 
plus ancienne. Dans la plus haute 
antiquité, on se servait de silos pour 
îa conservation des grains ; c'étaient 
de simples fosses creusées dans des 
ëols très sains, sous des climats très 
fiscs, où l'on entassait les grains pour 
î'ïs conserver plus longtemps. Ces 
fasses furent perfectionnées avec de 
îa maçonnerie ; certaines étaient si 
solides que, dans la suite des âges, 
©Les servirent de cachots. Les silos 
â raciae, du même genre, sont de-
meurés d'un emploi courant. 

C'est vers 1860 à 1880 que l'on 
commença à s'occuper de l'ensilage 
des fourrages verts. Faute de propa-
gande, et aussi à îa suite d'échecs 
dûs au manque de soins, l'essor de 
Ces silos ne continua pas ; ils étaient 
fort simples, en terre ou en maçon-
nerie. A la suite de ces essais en 
France, l'idée passa en Angleterre, 
puis aux Etats-Unis, où elie atteignit 
tin grand développement. Dans ce 
pays, de culture extensiye et de ma-
chinisme, on s'achemina peu à peu 
vers des siios de grande dimension, 
réduisant l'emploi de la main-d'oeuvre 
au minimum. Ainsi prirent naissance 
J'es silos tours, et c'est sous cette 
forme que l'idée de l'ensilage revint 
en France ces dernières années. Une 
campagne intense de propagande et 
vulgarisation fut menée en faveur 
de ces silos, dits « américains », s? 
bien que beaucoup pourraient croire 
que cette invention française du mi-
lieu du xix8 siècle est une invention 
américaine. 

L'essor pris par l'ensilage des fottf-
ïages verts est devenu tel que lors-
qu'on parie dé silos ou d'ensilage, on 
sous-entend toujours qu'il s'agit de-, 
fourrages verts. C'est de cet ensilage 
<jue nous allons nous entretenir au-
jourd'hui. 

Le bref historique do îa question 
que nous venons de tracer nous per-
met de séparer l'idée des hautes tours 
de celles des silos, dont elles ne sont 
qu'une forme, et nous définirons un 
silo tout entassement de fourai'ïes 
Verts â l'abri de l'air. 

aU'ENSILE-T-ON ? 

On peut ensiler tous les fourrages 
verts : herbes de prairie, trèfles di-
vers, jarosse, vesces, avoine, seigle, 
orge, maïs, sorgho, sarrasin, feuilles 
de betteraves, cosses de pois, etc.. 

; C'est à l'agriculteur de voir laquelle 
(de ces plantes sera la mieux utilisée 
pans un silo, ou donnera dans ses 
"terres îe meilleur rendement, 

UE SE PASSE-T-1L 
DANS UN SILO ? 

Si l'on abandonne à t'aîr libre un 
tas d'herbes vertes, il s'échauffe, fer-
mente,-se putréfie, et en dernier ter-
me ne laisse qu'un peu de terreau. 
L'ensilage a pour but d'arrêter cette 
évolution au stade de îa fermentation 
en évitant la putréfaction. 

Ici, je me permets d'ouvrir une 
courte parenthèse. Certains ensiîeurs 
refusent d'identifier ensilage et fer-

nombre de familles, d'après leur fa-
çon de travailler. On distingue les 
ferments acétiques, qui tirent leur 
pom de l'odeur de vinaigre qu'ils 
laissent a la masse où ils travaillent. 
Les ferments butyriques, qui donnent 
une odeur de beurre rance. Les fer-
ments lactiques, qui dégagent une 
odeur de petit lait doux, etc.. Chacun 
de ces ferments a des conditions de 
vie différentes : ils ont besoin de plus 
ou moins d'air ou de plus ou moins 
de chaleur. Si l'on pouvait, par des 
procédés artificiels, doser dans un ré-
servoir telle quantité d'air et y main-
tenir telle température, on serait cer-
tain d'avoir automatiquement telle 
fermentation. 

Les circonstances qui déterminent 
les conditions d'air et de chaleur d'un 
silo dépendent du chinât, de l'expo-
sition, des . matériaux, de l'état dej 
jeunesse et d'humidité du fourrage,! 
du mode de remplissage, du tasse-] 
ment, etc.. Connaissant certaines de 
ces circonstances (matériaux, exposi-1 
tion, clidiat) qu'il n'est pas en notre 
pouvoir de faire varier, nous pou-
vons agir sur certaines autres (mode j 
de remplissage, état du f ourrage, tas-1 
sèment) pour susciter sans précision, i 
mais dans une certaine mesure, lest 
conditions les plus favorable à la 
meilleure fermentation. 

C'est qu'entre les diverses fermen-
tations que nous venons de voir, il y ! 
a de grosses différences de valeur ' 
pratique. La fermentation butyrique 
est parfaitement nocive pour les ani-
maux; la fermentation acétique donne 
un produit comestible, mais de qua-
lité très moyenne ; par contre, la fer-
mentation lactique fournit un ensi-
lage d'une qualité exceptionnelle. En 
effet, le ferment lactique détruit, pour 
assurer son existence, moins de ma-
tière végétale que les autres, et le 
produit de son travail est lui-même 
aussi nourrissant que la matière qu'il 
a détruite pour se former. De plus, 
l'acide lactique stérilise la masse, 
rend la vie impossible aux autres fer-
vents et assure une parfaite conser-
vation du fourrage, j'a'i vu, person-
nellement, des ensilages lactiques 
consommés après deux années et qui 
étaient fort goûtés par les animaux. 
Enfin, l'acide lactique est très diges-
tif ; c'est un antiseptique puissant de 
l'estomac et de l'intestin que les vété-
rinaires recommandent en cas d'indi-
gestion, de gastrite et d'entérite. 

îî importe donc-de susciter-îa fer-
mentation lactique ; nous protégerons 
ses ferments en Supprimant complè-
tement l'air dans la masse du four-
rage par un bon tassement et une par-
faite adhésion aux parois du silo et 
en nous efforçant, par un remplissage 
progressif, qui laisse aux couches suc-
cessives le temps de s'échauffer un 
peu, de créer une température voi-
sine de 35 à 50 degrés, C'est, en effet, 
cette températute et l'absence abso-
lue d'air qui constitue les conditions 
optima de développement des fer-
ments lactiques. 

Pour assurer îa prédominence des 
ferments lactiques,"on peut aussi en 
acheter et en ensemencer le fourrage 
qu'on ensile. M. GroHois, ingénieur 
agronome, prépare à l'Institut Pas-
teur, de Paris, des bouillons de 
cultures lactiques, qu'il vend par litre 
aux gens qui le désirent. On dilue 
ces bouillons dans de l'eau, eî avec 
un arrosoir à pomme percée de trous 

le moment. Longtemps, on a fait du 
bon vin sans connaître le processus 
des fermentations de la vinification. 
De même, on peut actuellement faire 
de l'ensilage d'une façon très satisfai-
sante, sans comprendre, de façon pré-
cise, les conditions dans lesquelles 
la matière contenue dans un silo se 
transforme. Nous verrons plus loin 
la méthode générale que l'empirisme 
et les données actuelles de la science 
recommandent pour obtenir les meil-
leurs résultats. 

Raymond LEFEUVRE, 
Ingénieur agronome. 

(A suivre). 

Exportation do Choux-Fteure 
of Choux Verts sur râlleniaps 

Dans l'intention de favoriser l'ex-
portation à travers la Belgique des 
choux-fleurs et des choux verts expé-
diés de France sur l'Allemagne, la 
Société Nationale des Chemins de 
fer belges vient, depuis le 4 février, 
d'accorder une réduction d'environ 
5 % sur le tarif applicable, ramenant 
la taxe actuelle au prix réduit de 
francs belges 90,50 les 1.000 kilos, 
pour le parcours de Jeumont-frontière 
à Hergenrath, frontière allemande. 

«un, AMÉLIOREZ m wm 

beau spécimen de taure-an normand 

Les agriculteurs' qui désireraient un nouvel exemplaire des Bulletins 
où nous avons étudié les caractères de nos trois races bovines en Loire-
Inférieure : Normande, Maine-Anjou et Nantaise, peuvent eu faire la de-
mande à nos bureaux, à Nantes. Nous nous ferons un plaisir de le leur, 
adresser gratuitement, "" 

cmz ai 
La Revue-Agricole de r Afrique du\h seule forme efficace. ' 

Nord du 14 décembre publie, sousj: » Un kilo de carbonate de chaux 
ce titre, un article signé B. R. A. ! apportant 560 grammes de chaux 
Nous en extrayons les passages sui- j pure, un phosphate naturel ne cou-
vants ; | tient que 6 '/<> environ de son poids 

c . ., très fins, ou avec un pulvérisateur, mentation, et prétendent faire lun ,, , . T . 
$L„ .»„.„'„ J>;A- °« vaporise les couenes successives sans i autre. Dans cet ordre d idée, . „ —. . „ t■-. 

„ A*. de fourrages verts au ïur et à mesure on a essaya de conserver Ineroe . , . -, » 
,«« .MI „ ' Ani.„ t * ,-de le«r mise en silo. Les terments verte telle quelle, en empêchant tes' 

ferments de travailler, soit par rem-
ploi d'anesthésiants- (comme le sul-
fure de carbone), soit par l'électri-
cité, soit par le vide. Ces divers sys-
tèmes ne peuvent guère être consi-
dérés que comme des essais. Par 
contre, la méthode italienne, dite 
« crémasque », du nom de îa ville de 
Créma, prétend, par l'emploi de- cou-
vercles qui emprisonnent le fourrage 
'dans une atmosphère de gaz carbo-
nique, empêcher totalement le travail 
des ferments. L'examen de l'ensilage 
sortant de ces silos crémasques ré-
vèle une odeur lactique assez pronon-
cée, qui semble difficile à expliquer 
s'il n'y a pas eu un commencement 
de fermentation. 

Donc, pratiquement, nous poserons 
ce principe que, dans l'immense ma-
jorité des cas,. l'ensilage est basée 
0i' la fermentation. 

D'où viennent ces ferments ? Ils 
existent en quantité considérable sur 
les fourrages vivants. Quand ces 
.fourrages sont debout et en, vie, les 
microbes qui, par ailleurs, souffrent 
"du manque de chaleur et ne sont 
.qu'à l'état de vie réduite, n'ont 
aucune action sur la plante, mais 
jjorsque celle-ci est morte, c'est-à-dire 
qu'elle a été coupée et qu'elle com-
mence à se flétrir, tout en s'échauf-
fant, les ferments trouvent des con-
ditions de vie plus propices et une 
matière plus facilement attaquable. 
Us entrent alors en activité. Cette 
activité se manifeste par leurs pullu-
îements et par la transformation qu'ils 
font subir aux fourrages en s'en Pour-

' lissant. 
Los innombrables microbes qui vi-

.rsat ainsi «ont «âgés en'un certain 

leur 
lactiques se trouvent ainsi en force 
et bénéficient d'une grosse avance 
dans leur îutte contre leurs rivaux. 
Avec c» système, on est à peu près 

'certain d'avoir une parfaite fermen-
tation lactique, dans les limites de 
température optima 

L'échauffémènt et la fermentation 
donnent naissance à du jus, eu plus 
ou moins grande abondance, suivant 
la qualité du fourrage qui a été ensilé 
et la sorte de fermentation qui se 
produit. C'est la fermentation lactique 
qui en donne le moins. Ces jus ont 
une richesse nutritive assez considé-
rable ; certains ensiîeurs ont réussi 
à les mélanger à des balles, du son, 
etc., et à les faire consommer par 
leur bétail, Il y a quelques années, 
on recommandait d'empêcher l'éva-
cuation du jus ; celui-ci, disaif-on, 
remontait dans la masse à la fin de îa 
fermentation et en augmentait la va-
leur nutritive. Maintenant on préco-
nise plutôt son élimination : il cons-
titue, eh effet, un milieu très favo-
rable au développement de mauvais 
microbes et à la putréfaction. Si les 
animaux n'en profitent pas, on peut 
toujours l'employer h titre d'engrais, 
sa valeur fertilisante est supérieure 
à celle du purin. 

Tout cela, direz-vous; semble bien 
compliqué ; j'ajouterai : bien mal 
connu. J'ai eu dan? le même silo la 
température maxima de 38° une an-
née et de 60° l'année suivante, et 
cependant chaque fois l'odeur a été 
sensiblemeat la même, et j© bétail a 
également bien accepté ia nourriture. 

« Depuis .quejque temps, on peut! 
observer une recrudescence de de- ! 
mandes de chaux destinées à l'agri-
culture, ce qui semble prouver qu« 
les cultivateurs ont entendu les con-
seils qui leur ont été donnés, à reve-
nir à la pratique ancestrale du chau» 
lage : beaucoup de terres dont leurs 
possesseurs ont Heu de se plaindre 
seront ainsi remises en bon état. 

» On ne peut que se féliciter de 
ce mouvement, mais il faut prévoir 
qu'à la faveur d'une demande de 
chaux qui ne peut aller qu'en gran-
dissant, certains commerçants peu 
scrupuleux n'hésiteront pas à vendre 
des amendements sans valeur, trom-
pant ainsi îe cultivateur sur la qua-
lité de ia marchandise, et cela d'au-
tant plus facilement que toutes les 
chaux ne sont pas efficaces ; d'autre 
part les agriculteurs se verront par-
fois proposer des chaux qui, bien que 
de bonne qualité, leur seront offertes 
trop cher. I 

» Le prix de îa chaux au départ 
des fours'est insignifiant ril est, èn 
effet, de l'ordre d'une centaine de 
francs à la tonne ; le prix en culture» 
tient naturellement compte des frais 
de transport ; étant donnée la cherté 
relative de ces derniers, îe prix de 
la chaux rendue à pied d'œuvre est 
surtout une question de transport. 

» Le cultivateur doit donc se ren-
seigner sur les diverses catégories de 
chaux, et cela d'autant plus qu'il 
n'existe pas en cette matière de 'légis-
lation analogue à celle qui régit les 
engrais proprement dits ; 

» C'est ainsi que le cultivateur doit 
exiger qu'on lui fasse connaître l'état 
de combinaison dans lequel se trouve 
engagée îa chaux qui lui est offerte. 
Il devra notamment se rappeler que 
les chaux qu'il doit acheter sont les 
chaux se présentant sous forme de-
chaux éteinte (hydrate de chaux), de 

LES CANARDS 
La saison printanière approche ; il 

VF. êtro temps de mettre en incubation 
les oeufs de canards, afin d'avoir des 
sujets de primeur qui se vendent tou-
jours un bon prix. 

Ne croyez pas que pour faire l'éle-
vage des canards il soit nécessaire 
d'avoir une rivière ou une pièce 
d'eau. Les soi-disant grands éleveurs 
qui nous ont chanté cela sur tous les 
tons ne peuvent cire que des avicul-
teurs en chambre n'ayant jamais éle-
vé de canards. 

J'ai, pendant dix aimées, élevé le 
gros canard Rouen clair ; j'avais de 
S5 à 90 % de -fécondation ci mes ca-
nards n'ont jamais cil à leur disposi-
tion que de l'eau très propre donnée 
trois fois par jour dans une grande 
■marmite où ils ne pouvaient que 
s'abreuver. 

Mes canetons, bien nourris, ve-
naient très vite et je n'ai jamais eu 
de mortalité. J'élève maintenant, par 
les mûmes procédés, le canard Kaki 
Campbeîl. 

Parmi les meilleures races de ca-
nards, je citerai : 

Le Rouen clair, originaire de Nor-
mandie, d'une grande beauté, d'une 
grande finesse de chair, atteignant 
en hiver le poids de huit à neuf livres. 

Le canard de Pékin, d'aussi grande 
taille, pondant plus, mais de chair 
bien moins délicate ; c'est le canard 
industriel à grand rendement. Pour 
les débutants, je dirai que ce canard 
ne doit pas être blanc, mais de cou-
leur soufre \ il doit avoir la marche 
verticale.' Plus il se tient droit, plus 
il est de teinte jaune, plus il est re-
cherché au point de vue pureté et 
beauté. 

Le canard Kaki Campbell, de race 
moyenne; est intermédiaire entre le. 
Rouen et le coureur Indien ; d'une 
grande beauté, il joint l'utile à l'agré-
able, chair succulente ; la cane, gran-
de pondeuse, produit environ 250 
ceufs ; elle a même atteint 300 ceufs 
dans les concours de ponte avec 
nourriture spéciale.-

Expériences effectuées en 19274928 
sur l'engraissement des Porcs 

au Centre National zootechnique de Grignon 

en chaux pur 
» Il résulte de ces chiffres qu'il est 

-pratiquement impossible de chauler 
une terre par l'apport exclusif d'un 
tel phosphate : les besoins en chaux 
d'une terre acide sont, en effet, d'au 
moins 1.000 kilos à l'hectare ; parfois 
même ils peuvent dépasser 5.000 ! 
kilos. | 

» Donc, pour donner 1.000 kilos de 
chaux pure à un hectare de terre, il j 
faudrait, d'après les chiffres précé-'de 11 ftftCC Mai»e~At»)Otf 
dents, épandre sur cette, surface : j

 %u
 LiOtt~«t'Angers 

1.000 x 100 : 6 kilos de phosphate! 

Raoul BouvET-'BRÊaiON, 
Membre da Conseil de la Société 

d'Avicullurc de l'Orne. 

Concours spécial 

carbonate de chaux, de chaux vive 
(oxyde de calcium), cette dernière 
catégorie de chaux devant être éteinte 
préalablement â l'emploi. 

» Ces chaux-là sont les chaux dites 
actives, les seules qui permettent 
d'améliorer les propriétés physiques, 
chimiques et biologiques des sols. 

» Les combinaisons, sous forme par 
exemple de phosphate, sulfate, sili-
cate, ne sont pas à retenir si l'on 
cherche des apports de.chaux, car 
elles ne peuvent en aucune façon 
concourir aux améliorations visées ; 
les chaux vendues sous ces états de 
combinaisons sont le plus souvent 
présentées au public sous les termes 
ambigus de chaux totale, expression 
qui ne signifie absolument rien et qui, 
îe plus souvent, masque une faible 
proportion de chaux vraiment active. 
On entend souvent dire qu'en em 

naturel, so;t 100.000 ; 6 - .16.660 
kilos, soit près de 17 tonnes, 

» Un calcul analogue montrerait 
que pour apporter Î.000 kilos de 
chaux, i! faudrait 10 tonnes de sco-
ries, i i 

f Seuls les apports "de carbonate 
de chaux, de chaux vive ou de chaux 
éteinte permettent donc de donner 
aux terres le calcaire qui peut leur 
être nécessaire ; encore les besoins 
en calcaire doivent-ils être détermi-
nés de façon suffisamment précise, 
un excès de chaulage pouvant avoir 
des conséquences fâcheuses. 

» L'agriculteur doit donc se faire 
indiquer par les laboratoires agricoles 
les quantités de chaux nécessaires à 
ses terres en leur envoyant des échan-
tillons de ces dernières, les labora-
toires chiffreront ces besoins en 
chaux pure. I 

» Alors së posera pour -îe cultiva-
teur îe problème de la détermination 
des quantités d'amendements cal-
caires à employer, compte tenu de 
leur dosage. i | 

» S'il disposé, par exemple, d'une 
chaux titrant 50 % de chaux vive, il 
devra, pour un besoin de 1.000 kilos 
de chaux pure indiqué par le labora-
toire, faire appel à 2.000" kilos de 
chaux à 50 % de pureté ; on voit donc 
l'importance qu'il y a lieu d'attacher 
à la connaissance des teneurs en 
chaux active, qui permettent seules 
de calculer les quantités à mettre en 
œuvre dans une situation donnée. 

» Les chauîages ainsi contrôlés 
auront toujours d'excellents effets ; 
le cultivateur vérifiera ainsi l'impor-
tance de ce procédé de fertilisation 
qui, depuis bientôt trente ans, a été 
par trop négligé ; on doit y revenir 
sans retard, non seulement pour re-
valoriser les terres réputées infertiles, 
mais aussi pour pouvoir utiliser avec 
profit les engrais chimiques, qui ne 
donnent tout leur effet que dans les 
terres suffisamment pourvues de 
chaux. » 

mmi mm vhmmu 
CHSUX DE BONTJEAfi 

Le IP «oncours spécial d'animaux 
reproducteurs de la race bovine Mai-
ne-Anjou aura lieu du 23 au 20 mai ! faillie ^ m&vs. 
1929, au Liou-d'Angers, ! Farine d'orge. .. 

Il sera ouvert à tous les 'éleveurs \Q
SOS

 son .. ..... 
qui présenteront des animaux ins-
crits ait Heixl B.ook- de îa race ou 
munis du certificat de naissaacî pour 
ceux qui u'onl pas atteint l'âge d'ins-
CrïpUpnj des départements de. .: 

Ille-et y Vilaine, Loire - Inférieure, 
Maine - et - Loire, Mayenne, Sarthe, 
Deux-Sèvfês, et Vendée, 

En même temps sera adjoint un 
concours de reproducteurs de îa race 
chevaline de trait du Maine, inscrits 
au Stucl-Book, comprenant les dépar-
tements de Maine-et-Loire, Mayenne 
et Sarthe. 

Le règlement et le -programme' de 
ces concours seront portés à la cou-
naissance des éleveurs aussitôt après 
leur, déclaration. 

Le centre national .zootechnique 
ayant été transféré, en 1927, do 
Vaulx-de-Cernay à l'école nationale 
d'agriculture de Grignon, des expé-
riences ont été entreprises à l'école 
pour étudier l'emploi de la farine 
d'orge, du maïs, du son et du manioc, 
qui sont parmi les principaux ali-
ments utilisés dans l'engraissement 
des porcs. 

Ces expériences ont eu pour but : 
1° L'a comparaison de la farine 

d'orge, de la farine de maïs et du 
son ; 

2° La comparaison du maïs cru, du 
maïs cuit et du maïs macéré dans 
l'eau pendant 48 heures. 

3° La comparaison de la farine 
d'orge et de la farine de manioc. 

Dans chaque "expérience, des lots i 
de trois porcs, aussi homogènes que 
possible, ont reçu, « tour de rôle, les 
rations composées de différents ali-
ments ayant très sensiblement la mê-
me valeur nutritive. Ces rations ont 
été établies d'accord avec M. Dc-
chambre. 

Chaque période d'alimentation eut 
une durée de 20 à 30 jours, et les pe-
sées furent effectuées très régulière-
ment sous la direction de M. Cartier, 
chef de culture à l'école. 

Première expérience 

Nous résumons ci-après la premiè-
re Strie d'expériences qui eut lieu du 
13 avril au 14 juillet 1927, soit pen-
dant trois mois. 

Les rations journalières ont été les 
suivantes, du 13 avril au 25 mai, pour 
les trois lots de porcs, pesant respec-
tivement .: 250 kilos. 254 kilos et 258 
kilos, 
Farine d'orge 4 k. 500 
Tourteau d'arachide 3 k. 750 
Pommes de terre 10 k. 500 
Farine de maïs..... 4 k, 050 
Tourteau d'arachide . 3 k. 750 
Pommes de terre.. . 10 k, 500 
Gros son • .6 k, 300 
Tourteau d'arachide.. 3 k, 750 
Pommes de. terre 10 k. 500 

A partir du 25 mai, la quantité de 
tourteau fût portée à 4 kilos 500 par 
lot, afin de tenir compte de l'augmen-
tai ion du poids des animaux. 

Moyenso 
Aaj- ûel'm-

meata- ments-
tîoit du lionjoii.f-
pokU ualiîr* 

dssjoreâ jarl-it 

maïs cru© ou cuite, associée aux pom-
mes de terre et au tourteau d'arachi-
de, était préférable au maïs macéré 
dans l'eau pour l'engraissement des 
porcs. 

Les trois lots de trois porcs pe-
saient, au. début de l'expérience, 271 
kil., 279 kil„ et 280 kil. et leur ration 
fut la suivante : 

Farine do maïs crue ou cuite, oit 
maïs macéré 3 k. 

Tourteau d'arachide 2 k. 500 
Pommes' de terre 8 k. » 
La quantité de maïs consommé, par 

catégorie, fut de 2445 kil. Les résultats 
obtenus ont été les suivants : 

Augmentation du 
poktjvîf dospora 
ïotale Par jour 

Farine de maïs 
crue .' 

Farine de maïs 
cuite 

Maïs macéré 
dans l'eau.... 

loi. kil. 

Par k\U 
de maïs 

corjsottuaé 

kil. 

171 2 110 0 095 

140 

129 

1 750 0 5G9 

1 613 0 524 
L'avantage est donc très nettement 

en faveur de la farine de maïs crue' 
dont l'emploi est le plus facile. 

Dans là première expérience, les 
trois pores qui avaient reçu de la fa-, 
rinc de maïs crue comme complé-. 
ment de ration avaient augmenté de 
2 kilogr. 130-par jour; dans la troi-
sième expérience, cette augmentation 
est de 2 kilogr. 140 par jour, c'est-à-
dire très sensiblement là môme avec 
des animaux différents et à six mois 
d'intervalles 

F. JOUVET, 

C f directeur de l'Ecole uationàlê 
d'agriculture de Grignon. 

Nota. — L'expérience avec la farine 
de manioc vient d'être reprise» 

! §tî mû» de Ssufrap pl pirmsf 
iTègOnQffiiser 90% se soufra 

t'Oins 
cou-

603) Glb 

kil. 
352 500 
409 » 
430 » 

kil. 
199 
182 
123 

kil. 
2 130 
1 957 
1 322 

Pour produire 1 kilo de poids vif, 
il a donc fallu, comme supplément âc 
nourriture dans îa ration, les autres 
aliments étant les mêmes ; 

Farine de maïs 
Farine d'orge • 
Gros son 

1 k. 872 
2 k. 1&0 
3 k. 548 

Toutefois, la ration de gros son 
étant trop volumineuse pendant les 
premières semaines de l'expérience, 
elle a dû être réduite, c'est ce qui 
explique que la quantité de son con-
sommée n'a été que de 436 kilos, au 
lieu de 579 kil. 000 qu'elle aurait dû 
être, â raison de 6 kil. 300 par jour 
prévus dans la ration, 

AMENDES 
Beaucoup de personnes croient 

qu'une condamnation à une amende 
de 50 francs, par exemple, résultant 
d'uu jugement de simple police à la 
suite d'une .contravention se traduit 
par l'obligation d'aller verser au gui-
chet dit percepteur dès amendes 
cette petite somme de 50 francs. 
Quelle grave erreur... Avec lo jeu 
des décimes et doubles décimes, la 
somme à verser est sept fois cl demi 
plus élevée. 

Consultons d'ailleurs le 
bleau suivant : 
Amende d.r-

ployant tel ou tel engrais, on apporte 
non seulement un élément de ferti- Grosse chaux en belles pièr 
lité, mais encore de la chaux ; c'est res blanches 
ce qu'on dit, par exemple, à propos Lcs i.ooo kilos en vrac sur wagon 
des scories de déphosphoration et des champtocé et par 8.000 kilos mini-
phosphates naturels moulus. mum 

» S'il est certain que quelques-uns ehaux 
de ces engrais apportent de la chaux, * 1Hents 
celle-ci est quantitativement si ré- • * 
duite qu'il vaut mieux ne pas en F!el,r de ehaux ,,lutée ?*"r 

parler. vigne V>\> »» 
-, ». Prenons par exemple un nhos-! ï-es J.OOO kilos Iivréi en sacs de 

è^r^if " V' ?aS U" Mf *«turelPosant eWron 4?î1 - Uioi facturés' et repris' au même ÏÏ^SJS^iÏ ̂ qUe l?ImÊXt** !2 ^seulement de si rendus'du. h détaxe 3 
Y** .de doqfl«rpour icwl^tè '(te dwux,- c'esNt-dire sous ! mois, 

Deuxième expérience 

La 2e série d'expériences "eut Heu 
du 7 août au 24 octobre 1927. Elle 
avait pour but d'étudier sous quelle 
forme le maïs en grain était le mieux 
utilisé par les porcs, dans le cas où il 
ne peut pas être moulu ou concassé, 
comme cela arrive dans les petites 
exploitations. Il leur a été donné cru, 
cuit ou macéré dans l'eau pendant 
quarante-huit heures. 

Les rations des trois lots de porcs, 
pesant respectivement 155 kil., 159 
kil. et 100 kilos ont été les suivantes: 

3 k. 
1 k, 500 
7 k. 500 

Le procédé classique employé de-., 
puis longtemps pour le soufrage des 
vignes présente le grave inconvés ienfe-
d'exiger une consommation considé-
rable de soufre sublimé. Or, des ex-
périences absolument concluantes ont 
prouvé que c'était non pas la quantité 
de soufré qui agissait sur les para-, 
sites de la vigne, mais bien la façon 
dont le soufre était répandu sur la 
plante. Ou a constaté en effet que 
l'effet fongicide du soufre est dû ;,.t 
dégagement de vapeurs sulfureuses 
déterminées par l'action du soleil sur. 
la poudre de soufre. 

Plus le soufre est divisé, c'est-à*,' 
sire plus ses particules sont impalpa-. 
bies, et plus la surface recouverte est 
grande, à poids égal. De sorte que 
l'on peut, en réduisant fortement le 
poids de soufre utilisé, obtenir un 
résultat équivalent, 

Ce. résultat est même meilleur car 
on est sûr de ne pas laisser la moin-
dre partie.de la plante hors du cou-» 
tact du soufre. 

Ùno excellente réalisation de ci 
principe a été fournie par la Société. 
Alsacienne de Produits Chimiques qui 
fabrique, sous ie nom de CoHosoufre. 
un soufre amené à l'état colloïdal, 
c'est-à-dire réduit à une extrême di-
vision. Les particules de soufre col-
loïdal, infiniment petites, sont douées 
d'un pouvoir adhésif extraordinaires 
et cela permet au Collosonfrc de « te-
nir la vigne » beaucoup mieux que 
n'importe quel autre mode de soufra-
ge, et de s'infiltrer dans les moin-

Maïs cru, cuit ou macère.. 
Tourteau d'arachide 
Pommes de terre 

A dater du 4 septembre, la quanti-
té de tourteaux fut portée à 2 k. 250, 
afin de tenir compte de l'augmenta-
tion du poids des porcs. 234 kilos de 
maïs, de chaque catégorie, ont été 
consommés pendant 78 jours de l'ex-
périence ; -celle-ci.a donné les résul-

! tufs Suivants : 
Augmentation du 
olâsvîf deïfpSa 

Par jour 

Maïs cuit 
Maïs macéré 

dans l'eau., 
Maïs cru 

Totale 

kil. 
160 

160 
155 

Par kff. 
de mais 

tûtiîommô 

kil. 
2 128 

2 051 
1 987 

kit 
V 709 

0 G83 
0 002 

jetiez-tons des slnapiàmes -sm* 
jioifi'iiuv (les ventouses dans, "le dos. 
Vaus prendrez un cachet toutes les d'eux 
fcearea : 1-e sirop le soir... -

— Et le vin chaud î Le père .îeannot 
a vlit que s ftusijaS ultts ik vxtiii t 

C'est donc le maïs cuit qui a don-
né le meilleur résultat brut, mais le 
surplus de l'augmentation de poids 
vif obtenu ne paye pas les frais de 
cuisson (combustible et main-d'œu-
vre), de sorte que l'avantage reste 
au maïs macéré dans l'eau pendant 
quarante-huit heures. 

Troisième expérienee 

"Dàa* la "hôiïîtmi'e séris d'u^omeu-
ces 'effgcHuèes du 23 novembre 1927 
au 13 février 1928, nous avons re-

\ cherché si l'emploi de îa farine' dej ment. 

dres interstices de la plante. Lorsque 
le gaz sulfureux se dégage sous l'ac-
tion des rayons solaires, il n'est donc 
pas un seul point de la plante qui ne 
soit imprégné et qui, par conséquent., 
ne soit mis à l'abri de l'oïdium. 

Toutefois, le brouillard de soufre; 
déterminé par ia pulvérisation étant 
très léger, il y a quelques précau-
tions à prendre au moment du froi-. 
siéme soufrage. A celle époque, en" 
effet, la vigne est en pleine feuiliai-l 
son et les feuilles recouvrent en par* 
tie le cep et même les grappes. I| 
faut- donc prendre bien soin, lors* 
qu'on procède au troisième soufrage^ 
d'écarter avec la main les feuilles ex-
térieures pour permettre au jet ûïx 
soufre de pénétrer jusqu'à l'iutérieuç 
du plant de vigne. Sinon l'on risque* 
rait de laisser à l'oïdium des parties' 
non atteiutes par le soufrage. 

Notons, en passant, que cette pré-
caution est facile â prendre : En ef« 
fet, l'un des grands avantages pratk 
ques du CoHosoufre est sa manîabw 
lité. Il est inutile d'utiliser de gran-
des quantités do ce produit, puisque: 
l'état colloïdal permet précisément dej 
concentrer le soufre actif sous mfi 
très faible volume ; avec 1 kg de Coîf 
losoufre, on couvre la même surface 
de vignes qu'avec 100 kgs de soufré; 
sublimé, c'est-à-dire l'économie quïï 
représente comme prix et commet 
main d'œuvre, 

Le CoHosoufre s'emploie d'ailleiiri' 
dans les pulvérisateurs ordinaires 
même, si l'on veut, en mémo temp& 

}a bouillie" cuprique avec laquelf* 
il se mélâtsie intimement. Les deuÉ 
opérations "se f««.»'< " alors slmtiitânif-



Vêtements 
ans Sa Région ; 

ItlMMIÈ 
, 12, Rue du 

ANIMAUX 

.Rœufs .... 
Vaches ... 
Taureaux 
Veaux .... 
Moutons . 
Porcs 

;CHE DE LA VILLE' 
Du lundi 25 Février 

Amènes 

luvcnd. 

COURS OPl'JCJEliS 
du kilo, viande- u«lt<r rilIX APPKOXJMATUJS 

dp kilo, poids vif 
1" anal; 2* <]m\. 3* <jpol. 1" cjpall 3' quai. es Ira 

i.Oiè 670 9 M 8 » 6 20 10 30 5 64 4 40 3 10 6 39 
'2.022 510 9 40 7 70 15 èo 10 40 5 64 4 23 2 90 0 60 

•150 55T 8 ). 7 10 6 40 8 50 ,<i 80 3 90 3 20 5 27 
1.906 89 li 40 12 10 9 » 16 40' 8 64" 6 90 i 95 9 84 

16.137 500 17 10 13 90 11 20 19 20 8 55 6 53 4 93 9 m 
îl.243 n 11 12 10 42 ■7 68- I l 72 8' » 7 90 5 30 8 20 

pour la nourriture du bétail pouvant 
être fournis par 1s Syndicat Contrat' 

PHYS80NOMIE DU MARCHE 
BŒUFS. — Les bons normands se 

sont fixes 6a extra, 4.75 à 5.10 ; les 
bons, 4.30 à 4.80 ; et les plus com-
muns, 3.90 à 4.35. 

Les gris de l'Ouest, de Charente, 
; Tiarthcnais, cboletais,- manceaux an-
. '/luises de Sartbc on Mayenne, les 
î gantais et maraîchins ont valu en 

•xtra 4 à 4.60 ; en bonnes sortes, 3.70 
i 4.10, et en viande ordinaire, 3,40 à 
1.70. 

Bœufs bretons, 3.80 a 1.10; ordi-
naires, 3.30 à 3.90. 

TAUREAUX. — Les jeunes tau-
veaux de ferme extra ont été achetés 
3.80 à 4.10 ; tandis que les animaux 
plus grossiers valaient 3.10 à 3,80 ; 
bretons extra 4.20 à 4.60. 

VEAUX. — Vente mauvaise en rai-
son de la modération <!« i« a«««ontï-<r. 
Paisse de trois à cinq sous par livre 
jette. 

Angevins de Segré, Ancenfs, Châ-
leaubriant, 5,80 a (i.Ofl ; veaux de Lai-
rflc et Gacé, dans l'Orne, Manche, 5.70 
à 0.30 ; Caen, gonrnayeux, 5.20 à 
0.10 ; Vendée, Deux-Sèvres, 5.10 à 
3.80. 

Les bretons ont été traités de 5.10 
à 5.80. 

Les veaux de sortes extra des meil-
leurs rayons et d'un poids commode 
(130 à 170 livres de viande) se sont 
établis de 7.10 à 8.10 au détail. 

MOUTONS. — La vente a été plus 
difficile, baisse de 5 à 10 francs par 
tête,. 

Les agneaux : Sarthe, Mayenne, 
Vendée, 7.80 à 8.30 ; niaraichins, bre-
tons, 7.60 à 8.10. 

Les moutons : Vendée, Sarthe, 
Mayenne laine. 7 à 7.50 ; bretons ma-
raîchins, 7 à 7.60. 

Brebis tondues : Berrichonnes, 7.30 
à 7.75 ; maraîchines, 0.90 à 7.50 ; 
Sarthc-Mayenne, Vendée, 7.20 ù 7.05 ; 
mères usées,'4.90 à 5.90.' 

PORCS. — Vente très mauvaise. 
Baisse de 20 à 30 francs aux 100 ki-
los vifs. 

Porcs maigres extra. 8 à 8.20 le kilo 
vif ; bons maigres de pays, 7.60 à 8 ; 
cochons épais de l'Ouest et du (.".en-
tre, 7.40 à 7.80 ; gros gras et nourris-
seurs, 7.40 à 7.70. f 

COCHES. — Vente très mauvaise, 
de 4.80 à 5.80. 

Ces prix s'entendent p: 
pour achats en bandes. 

kilo vif 

PORCELETS. — Vente calme en-
tre 150 et 250 francs la pièce, suivant 
grosseur et qualité. 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 

Ille-et-Vil... 
Loire-lof... 
M.-et-Loire. 
Mayenne.... 
Morbihan... 
Vendée 

20 
30 

450 
160 

;> 
60 

Vaches Tauv. Veaux J.'iurs 

20 10 70 130 
» 3 30 320 

180 70 235: 420 
60 33 75 

» » » 30 
100 30 320 

te 

La 3mî Foire Commerciale de l'Ooc-si 
h Nantes s'annonce sous les meilleurs 
auspices. Elle doit être cette fois en-
core, la plus grande manifestation 
-économique de toute la région. 

On y pourra voir le Palais de l'Au-
!o qui l'an dernier. remporta le plus 
'grand succès. Cette fois il sera agran-
di de façon considérable. C'est qu'en 
effet il doit abriter non seulement 
autos et accessoires, mnis encore les 
bicyclettes, les motos et même une 
section nautique. 

Il y aura nn Palais du Tourisme 
avec expositions des installations les 
plus modernes répondant à tous les 
besoins de l'hygiène. A' oôté nue cu-
rieuse rétrospective dès chambres 
hôtelières des anciens temps. 

Le nombre des exposants est tel que 
l'on a dû agrandir tous les palais : 
500 mètres carrés de plus au Palais 
île l'Auto ; 250 mètres carres au Pa-
lais de l'Alimentation ; 350 mètres 
carrés aux boutiques couvertes, eic, 
etc... 

Malgré cela, l'administration n'a 
pas pu donner satisfaction à tous. 
C'est dire que' la 3""' Foire Commer-
ciale de l'Ouest, à Nantes, sera bien 
la manifestation économique la plus 
grande de tonte la région, miens, une 
des plus importantes dé Province. 

Questions Fiscales 
les cultivateurs effectuant des 

transports de bois sont considérés 
[comme entrepreneurs de transports 
par le fisc et doivent payer l'impôt 

:'sur les bénéfices commerciaux, . 

Vil député a demandé au ministre 
des Finances si un cultivateur qui 
transporte, avec ses chevaux et ses 
voitures, du bois pour le compte d'un 
marchand de bois qui le rétribue aux 
pièces, doit être considéré comme 
commerçant et passible • de l'impôt 

' sur les bénéfices industriels et com-
merciaux, ou, au contraire, n'être 
considéré que comme artisan et payer, 
en conséquence, l'impôt sur les sa-
laires. 

Réponse. --- La qualité d'artisan ne 
peut être reconnu aux charretiers 
'effectuant des transports à l'aide d'at-
telages dont ils sont propriétaires, car 
cette profession ne constitue pas une 
industrie comportant principalement 
les travaux de confection et de main-
d'œuvre qui caractérisent essentielle-
les professoins artisanales. Le contri-
buable visé dans la question est, en 
conséquence, passible de l'impôt sur 
les bénéfices industriels et commer-
ciaux qu'il retire de sa profession 
d'entrepreneur de transports. 

Lâ prochaine réunion de la Foire 
Internationale dé Lyon se tiendra du 
4 au 17 mars. Dans son vaste Palais, 
sur les emplacements spéciaux du 
Quai Téte-d'Or et du Cours de Ver-
dun, elle réunira les premières fir-
mes françaises et étrangères appar-
tenant à toutes les branches de l'in-
dustrie. Cette synthèse unique de la 
production fournira aux hommes 
d'affaires : industriels, commerçants, 
agriculteurs, la plus, belle image du 
labeur contemporain et la plus pro-
pice occasion d'échanges fructueux. 

Afin de permettre aux acheteurs 
dt profiter des facilités d'approv.'sîon-
nement qu'elle leur offre, la Foire 
Internationale de Lyon s'est souciée 
d'assurer leur voyage et leur séjour 
à Lyon dans les meilleures condi-
tions, ; 

Elle a obtenu des-Compagnies de 
chemins de fer les avantages sui-
vants : du 4 au 17 mars, les coupons 
de retour des billets délivrés aux visi-
teurs pour Lyon par les grands ré-
seaux français seront valables pen-
dant toute la durée de la manifesta-
tion. 

L'Administration de la Foire met 
à la disposition des Visiteurs son ser-
vice de logements. Ce service, ins-
tallé à la sortie nord de la gare de 
Perrache, a un bureau ouvert jour et 
nuit pendant toute la durée de la 
réunion. Il retient à l'avance aux 
visiteurs ou leur procure à leur arri-
vée à Lyon des chambres confortables 
chez les particuliers, il leur indique 
les disponibilités en chambres d'hô-
tels, il remet également aux visiteurs 
qui lui en font la demande une liste 
des meilleurs restaurants lyonnais. 

Les industriels et commerçants 
patentés ont libre accès au Palais de 
la Foire, sur présentation de tout 
document certain et récent portant 
attestation de leur qualité commer-
ciale : patentes, feuilles d'inscription 
au registre du commerce, etc. 

Pour ne point perdre- de temps 
dans la visite des groupes' de la 
Foire, les acheteurs ont intérêt à se 
procurer le catalogue général des 
exposants. Ce document est en vente 
aux prix suivants : acheté à Lyon, 
7 francs; par poste France, 8 francs; 
contre remboursement, 9 francs ; par 
poste étranger, 11 francs. Un plan 
du Palais leur est distribué gracieu-
sement. 

COURROIES jtfÂMBlETS 
COURROIES D'ATTELAGES 

p1 bœufs et vaches, le k°... 39 50 
AMBLETS n° 0, gd modèle... 38 »» 

— n" Vpeiit modèle. 36 
, ED vente àus bureaux du Syndical. 

Les pris que nous donnons ci-dessous 
^entendent' pour le détail par quantité 

de 109 kilogr. minimum 

Les adhérents qui désirent aes wa-
\gs>m de 5 ou 10 tonnes sont priés de 
\nous en faire la denu.nde et nous 
jie«r ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'ils n'hésilcnt donc vas à 
jfioifs cousu!ter. 

HîZ et; ISSUES 
Riz Saigon Importation N" 1. 174 ?s> 
Riz Saigon Importation N" 2. Rio » 
Issues de riz 112 :» 
Remouiages de fèves manq. 

Les 100 kilos logés sur wagons Nanus 
ou Chniitcnay, 

« LE TITAN » 154 »» 
Farine alimentaire pou. porcs et bo-

vins. 
Les 100 hilos logés, sur wagon Chan-

ten.iv. 

Tourteaux &n farine 
et «divers 

Coprah en pains . : 
par 500 k. minimum 151 »s> 
par 100 k loi »» 

Coprah en farine 107 »» 
Arachides rufisque : 

en farine, ex t. bl. Bordeaux 182 »» 
en farine, blancs 173 »» 

Farine de maïs. 148 s» 
Maïs pour volailles 132 »» 
Orge du Maroc ...j 125 s* 
Sorgho blanc du Maroc 136 »s 

LeslOO kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour ■-> otailies 
et Lapms 

Granulé condensé pr volailles 130 »» 
Grandes Pondeuse 135 *j* 
l arine de viande 191 »» 
iJondre d'os alimentaire. 90 Ss$ 
Farine d'os alimentaire - 95 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 
Provendc bref, p" volailles* 125 fe 

— nantaise pr lapins. 120 f» 
LeslOO kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments welassés 
Méiasse Say, 80 % mélasse... 90 »» 
ion mélassé Say, 50 fc 113 »» 
i'aiile meiasséè Say, 50 °/c... 82 >» 

Les 100 kilos logés sur wagon Pnns-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits lies Etablissements 
Arsène ttem-in 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 ï« mélasse....... 114 s» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 118 >>» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima » : 
pour vaches laitières....... 134 »» 
pr engraissement d. bœufs 138 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N? 1... 80 É 

— « Sucraff » N° 2... 82 s» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

' p" engraissement des pores 139 »» 
pour porcelets et truies... 206 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-
Saint-Joseph ou pris ù l'usine. 

Commission Départementale 
du Châtaignier 

La Commission départementale du 
Châtaignier .a l'intention d'arrêter 
très prochainement ses opérations 
pour la campagne en cours. Elle dis-
pose encore de quelques plants d'un 
an, taille 10/20, à 7 francs le cent. 

Les intéressés sont invités à pré-
senter leurs demandes d'extrême ur-
gence. . _ . 

Passé le 15 mars, aucune nouvelle 
demande ne pourra être acceptée. 

Manies, le 1"' mars 1929. 

Grains et Farines. 

Blé 

xmmi PRIX DES ico SILOS 

ferme 153 à 154 
gri.se et 

COOPERATIVE 

syndical 

L01RE-»«jr'£.iU£«DKE 

"~■ j. Avoine 
I noire ferme 134 
[Avoine bigarrée., soutenue 130 

t
- j Seigle calme 120 à 122 

riCaneUrS j Orge de pays.... soutenue 122 à 125 
i Sarrasin ferme 102 à 164 

soutenue 110 à 112 
j rarme Heur. cai me 200 

Prix des marchandises offertes par j Maïs Indo-Chine, 135 ; du Maroc, 
notre Coopérative. Sauf variations, j138

 >
 P3atn> 139 ; Orge du Marre, 118 

à 114 fr., logée. 
Savons 

Savon, marque G.H.B., blanc 
extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 

Savon blanc, G.H.B., 72 % 
matières utiles.,..; '.. 

Savon blanc extra silicate... 

395 fr. 

375 a 
325 » 

Fourrages 
On cote suivant: lieux de produc-

tion, les 1.00O kilos : 
Paille de blé bottelée.... 405 h 415 
Paille de blé pressée 400 à 410 
Paille d'orge... 375 à 385 
Paille d'avoine pressée... 385 à 390 

Foin de pré, 320 a 330 IV. les 500 
kilos, suivant qualité. 

•Ces prix s'entendent aux 100 kilos 
par caisse de 50 ou 80 kilos, en bar-
res ou en morceaux de 500 grammes. 
Majoration de 5 fr. par 100 luiOs, ponr' 
les morceaux de 300 à 400 grammes, j w_„

 t
 ©pJ^,,™. 

et majoration de 10 fr. par 160 kilos ! *-eSumes « * PimeUl i» 
pour îes morceaux de 200 à 250 gr. i Artichauts, la douz... 14 » à 15 ? 

Pétroie, fcssence, Charbons j 
(Voir, notre dernier Bulletin) 

betteraves, les 100 k. 100 » 
lavettes, les 100 k... 150 » 

SE 
Graines. îv.-urragères 

et diverses 
Nous avons reçu des modifications 

de prix en hausse, lîur ces graines 
depuis notre dernier Bulletin. Nous 
consulter. 

POMMES DE TERRE 
Marchandise aux 100 k" nus, dé-

part lieux de: production (Côtes-du-
Noril ou Finistère) de cultures sélec-
tionnées. 

Toiles facturées en plus, 3 fr. 50 

VARIETES r tlVES POTAGÈRES 
Belle de Foatenay, 105 fr. ; Jaune 

de Hollande, Royale Kidney, Belle de 
Juillet, 161 fr. ; Eârîy Rose, 115 fr. ; 
King Edward, 91 fr. ; Eerstelingn, 
Idéale, 127 fr. ; Géante St-Malo, 99 Jr. 

VARIETES DEMI-HATIVES 
Chave, 33 fr. ; Early blanche, 

Abondance de Montvilliers, 101 fr. ; 
Fin de Siècle, Magnum Bonuni, Mer-
veille d'Amérique, 91 fr. ; Institut de 
Béarnais, Saucisse de Bretagne, 99 fr. 

VARIETES POUR GRANDE 
CULTURE 

Géante sans pareille, Andréa, Po-
pulaire, ÎJondiale, Chardon, Indus-
trie, 83 fr. ; Etoile du Nord, 95 fr. ; 
Rouge du Soissonnais, Rouge farineu-
se, 75 fr. ; Richters Impétator, 71 fr. ; 
professeur Maercker, 69 fr. ; Géante 
Bleue, 65 fr. 

Prix spéciaux avantageux par wa-
gon de 5 ou 10 tonnes. Nous consul-
ter. 

[iCéléri rave, la b. de 6. 10 » à 18 
1 Céleri branche, la bot. 5 »' à 10 
Choux pommes, 100 k. 150 » 100 

RChoux-fïénrs, la pièc. 2 50 à 3 
' ,;houx Bruxelles, le k. 5 » à 6 » 

10 '» 
5 25 ù 5 50 

.Mâche, les 100 kilos... 500 * 600 
Navets nouv., la bot. 1 50 à 2 

5 » 
Cignons, les 100 kil... 250 ». 260 
Pommes de terre : 

Ronde jaune, dép. 56 » à 58 ». 
68 » a 70 
2 50 à 3 s 

poireaux, lu b.. de 30. 15 -» à 25 
Radis, la douzaine.... 9 y* à 11 » 
Salsifis, la Jiotie 2 75 à 3 » 
Scorsonères, la botte. . 2 75 à 3 

Une bonne bâche est la meilleure 
assnrance contra la pluie 1 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, l'"50 du 
^ordo à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse suivies largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 
Mixte ; N° 1 vert sulfaté 15 30 

— N" 2 vert enduit ou 
cachou 16 10 

Lin : Lin et Jute vert gras... 14 55 
— Pur Lin, vert enduit... 16 65 

Ghaiipre .* N° 1 vert gras ou 
cachou 17 25 

— N° 2 vert gras • 18 55 
— N" 3 gras, cachou 

ou enduit 19 70 
— N° 4 vert gras 21 40 

Coton : N" 1 vert enduit 17 25 
— N" 2 gras, enduit ou 

cachou 19 65 
— N° 3 vert gras 21 75 

Passer les commandes au Syndicat 
Central. 

Ne pas oublier àe nous indiquer 
l'inscription ù mettre sur la bâche. 

HUILES et GRâîSSËS 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
ioutes gares. Les bidons de 25 ei 50 
ùtres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
tn bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Cours des Vins 
MUSCADET 1928 

F", choix., 
Ordinaire 

1,200 à 1.400 
1,000 à 1.200 

GROS-PLANT 
1er choix 600 à 700 
Ordinaire 450 à COO 

NOAH : 400 à 450 
VINS D'ANJOU 

Rouges Groslot, 600 fr. ; ronges 
Gamay, 700 à 800 fr. ; vins blanos 
ordinaires, 8 à 9°, 65 fr. le degré bar. ; 
10° et au-dessus, 70 fr. le degré bar. 
Blanc supérieur, de 100. à 125 fr. le 
degré bar. Blancs de coteaux 1928, 
1.500 fr. et plus. 

Cours des Bois 
(Voir notre dernier Bulletin) 

ei Demandes 

Pour Machines Agricoles : 
. Par 100 k. 50 I, 

Demi-fluide. 
Epaisse 

Pour écrémeuses 
Demi-blanche 
ijlanche pure 

Pour Moteurs et Autos 
Très fluide (Ford) 
Fluide, Vi fluide 

3 10 3 30 
3 20 3 -10 

1 30 4 50 
4 80 5 » 

26 1. 
3 60 
3 70 

4 80 
5 30 

4 10 4 30 4 70 

4 40 4 60 5 
4 70 4 90 5 30 
8 » 8 » 8 40 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. 

Service gratuit réservé à nos adhé-
rents. Peur couvrir nos frais de cor-
respondance, verser 2 francs en tim-
bres-postes par annonce. Chaque in-
sertion paraît deux fois. 

OFFRES 
15. — A vendre boutures et plants 

racinés des meilleures variétés d'hy-
iirides sélectionnés, blancs et rou-
ges ; Seibel, Baco, Bertille Seyve, 
Gaillard, etc., champs d'expérien-
ces. Prix par correspondance. S'a-
dresser à M. Auguste Terrien, pépi-
aiéris-te-viticulieur, à la Blanche-
àère, la Chapelle-Basse-Mer. 

25. — A vendre un beau cheval, 11 

« Atlas », 0 jets, contenance 200 litres. 
Bon état. 

32. — A louer pour la Toussaint 
prochaine, belle tenue maraîchère, 1 
hectare entouré de murs, avec serre 
et installation d'arrosage. 

33. — A leuer pour novembre pro-
chain, ferme de 20 hectares environ, 
eonmv.inc de Saintc-Pazanne. 

S'adresser à M. A. «le la Brosse, 
château d'Ardennes, Ste-Pazanm-. 

34. — 'Â louer à prix d'argent, ponr 
la Toussaint prochaine, en la Com-
mune de Vertou, près du bourg, excel-
lente ferme de 11 hectares compre-
nant prairies, terres labourables, vi-
gnes, taillis et verger en plein rap-
port. 

S'adresser à M. Bureau, expert, a 
Vertou. ■. 

35. — A vendre pour non emploi 
et en très bon état, un pulvérisateur 
à traction pour acide sulfurique, 
marque « Sapom bis de 300 litres, | 
avec lances et jets. 

S'adresser à M. Gervier, â Bouin 
(Vendée). j 

DEMANDES 
17. — On demande un ménage âgé, 

le mari à toute main, la femme ai-
dant à la cuisine et au service de la 
maison. 

18. —- On demande pour environs 
de Nantes, un ménage, le mari jardi-
nier (4 branches) la femme aidant 
le mari, et lessive. 

1<). _J On demande région de Clis-
son, v.n ménage, le mari jardinier, la 
femme occupée à volonté. 

GUEIUNDE 
Poulets gros, la couple, 30 à 40 fr> 

moyens, 25 à iîO fr.: petits, 20 ù 25 fry 
canard-,-, lu pièce, Ji> à 14 fr.; oies, j 
à 28 fr. * .piegons, la couple, 9 à 11 frj 
lapins, la pièce, 13 à 28 i'r.; œufs, Jt 
dou/ainc: 8 à S.ôO ; beurre, le demi 
kilo, 12 à 13 fr. 

ARTHON-EN-llF.TZ. 
Ponlcis, îa couple, gros 50 fr., cioyeirtl 

Ï5 fr.', petits. 43 fr.; pigeons la couplet 
9 il 10' fr.; lapins, la pièce, 20 à 25 IV. 
beurre, la livre, 12 h 12.50 ; bœufs grasi 
ie Kilo sur pied, .1 fr.; bœufs de ir*» 
vail, lu paire, -l.OOi) ù 5.C0O fr.; vache* 
grasses, le kilo 3.ât) ; vaches laitières» 
l'unité,-1.2C0 à 2.000 fr.; taureaux, h» 
Kilo, y fr.; veaux, S.ôO : veaux de fait» 
6.50 ; génisses, l'unité, /00 à 900 ; mou» 
tons, le kilo, 4 fr.; porcelets. 0.50 | 
porcs de lait l'unité, 2,00 n 260 fr. 

Bœufs, amenés 121), vendus 80; vaches» 
amenées 80, vendues 00 ; chevaux^ 
amenés 15, vendus 10 ; veaux, amené! 
et vendus 12 ; montons, amenés Hj 
vendus 20. 

Foire assez bonne ; température? 
bonne. j 

LE PBLLERIK 
l'ouleis, ht couple, gros 12 fr., petiU 

32 fr.; canards, la pièce, kO fr.; pigeènsj 
la coupie, 9.50 : lapins, la pièce, 10 ie 
18 fr.; œnfs, la douzaine, 10 fr.; beuraq 
le deuii-kiîo, 13.50. 

SAïNT-JEAN-DE-CORCOUiS 
lots, la couple, gros 50 a C0 fr.t 
as 40. à 50 fr.; lapins, la pièce, 

« LE GUIDE DE VINIFICA-
TION RATIONNELLE DES RAISINS 
BLANCS », par MM. Moreau et Vinet, 
est en vente au Syndicat. Prix ; 14 fr. 

Epaisse 
Huile de ricin pure 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 12 boites. 

En fût de 100 kgr., 3 fr. 60 le kilo 
franco, fût perdu. 

Desinfsc.aiiis Cr^yiiques 
Nous pouvons procurer à nos adhé-

rents un produit excellent pour la 
destruction des insectes et pour la 
désinfection des établcs, des écuries 
et des poulaillers. Créso Naphtol, en 
bidons de 1 litre, 6 francs. 

Marchandise à prendre à nos bu-
reaux, 2, rue Scribe, 

ans, pouvant trotter et faire travaux 
agricoles. 

26. — Œufs à couver can'es Pékins 
primées, 25 fr. la douzaine. 

27. — A louer de suite, à demi-fruit, 
ferme de 22 hectares, en Nivillac 
(Morbihan). S'adresser à la Mairie de 
Nivillac (Morbihan). 

28. — A vendre, 6 barriques vin 
rouge, récolte 1927-1928. S'adresser à 
M. Antier, propriétaire à Varades. 

29. — A vendre jument bretonne 9 
ans, taille 1 m. 50, apte à tous tra-
vaux, avec voiture et harnais en bon 
état. 

30. — A louer de suite à l'année, 
et à prix d'argent, petite ferme de 10 
hectares située à 4 kilomètres de 
Pont-Rousseau. 

31. — A vendre, un pulvérisateur 
à traction pour vigne, marque 

CHATEAFRHIANT, 27 février. 
Blé, 350 fr.; sarrasin, 151) à 1G0 fr.; 

avoine, 140 à 145 fr.; orge, 150 à 160 fr.; 
son, îm :i 118 fr.: paille, les 1.00O kil., 
360 à m fr.; foin, les 500 kil., 350 à 
375 fr. Hausse sur les fourrages. 

Jlœufs, le kilo, 3.7-5 à 4 fr.; vaches, 
3.25 à 3.50 ; veaux, 5.50 à 5.60 ; porcs 
gras, 6.70 à 6.30 ; pores maigres, 25» 
à 380 fr. la pièce ; porcelets, 123 à 
170 fr. Baisse légère sur les porcs et 
sur les veaux. 

Beurre en gros, le kilo, 13 fr. ; beurre 
au détail, la livre, 11.50 ; tvufs, la 
douzaine; S à 0 fr. Hausse do 1 fr. par 
douzaine d'ceul's. 

Volailles : La couple de vieilles 
poules, 30 à 33 fr.; çros poulets, 32 à 
36 fr.; moyens, 26 à 30 fr.; pigeon-
neaux, 0 li 1,0 fr.; lapins lions à manger, 
15 à 17 fis la pièce ; petits lapins pour 
élever, -î à 5 fr. 

Cidre, la barrique, r30 ù 210 fr., 
droits eu plus. 

ANCENIS 
Blé, 150 u 152 fr. ; avoine-, 130 ; sarra-

sin, 160 ; son, 115 ; foin, les 500 k. 345 
à 350 fr. ; oaille, les 1.000 k., 360 à 400. 

Bœufs de travail, la paire, 4.500 à 
5.000 fr. ; vaches d'herbages, 1.000 à 
1.600 fr. ; vaches nmouillantes, 2.000 à 
2.400 fr. ; génisses, 300 à 1.200 Si: ; veaux, 
6.50 à 7 fr. le k. ; pores gras, 7.10 ; por-
celets, la pièce, 110 à 130 fr. 

Beurre, 11.50 à 12.50 la livre ; œufs, la 
douz., 9.50 à 10 fr. ; poulets, la couple 
gros 45 ;\ 55 fr., moyens 38 à 45 fr. ; 
petits 28 à 34 fr. ;. lapins, 15 ù 30 fr. 
pièce ; oies mortes, 4.25 à 4.35 la livre. 

NOZAV 
Blé, 152 a .154 ; avoine, 125 â 127 ; sci-

e'ie, 119 à 120 ; orge de mouture, 123 il 
125 ; son, 114 à 116 ; foin, les 500 k., 320 
ii 330 ; paille, les 1000 k., 410 à 420 fr. 

Bœufs, 3.50 à 3.90 lo k. ; vaches, 3 à 
3.50 ; veau,- 6 a 6.25 • moutons, 5.75 à 6 ; 
pores gras, 6.90 à t. ; porcelets, 189 à 
250 fr. pièce ; jeunes truies adultes, 300 
à 380. 

Beurre, en gros, le k. 20 à 20.50 ; en 
détail, la livre, 10.25 à 10.40 ; œufs, la 
treizainc, 9 fr. . 

Poulets, la couple de petits, 22 h 30 
fr. ; de gros, 30 à 38 ; oies, 30 à 32 fr. ; 
pigeonneaux, la couple, 6.7o ù 7 fr. ; la-
pins de clapier, 12 à 18 fr. la pièco. 

Cidre, qualité ordinaire, la barricme, 
100 a 200 fr. ; qualité supérieure, 210 à 
220 fr., droits eu plus. 

REDON 
Blé, 150 à 152 fr. les 100 k. ; avoine, 

130 ; seigle, 118 a 125 ; sarrasin, 150 ; 
son, 104 à 105 ; paille, les 1000 k., 250 
k 300 fr. ; foin, les 500 k., 30O fr. 

Bestiaux : Bœufs, 3.50 h 3.75 ; vaches, 
2.50 à 3 fr. ; porcs gras, 6.80 le k. ; porcs 
aiaigres, 6.S0 à 7 fr. ; porcelets, la pièce, 
120 fr. 

Beurre en gros, le k., 21 à 23 fr. ; œufs, 
la douz., 0 à 9.50. Marché bien approvi-
sionné, légère baisse des pris. 

Cidre, la IxuTÏque, de 230 à 240 fr. 

COUERON 
Pommes de terre, 1 et 1.10 le kilo ; 

lapins, la pièce, 8 à 20 fr. ; œufs, la dou-
zaine, 10 fr. ; beurre, le demi-kilo, 12 i'r. 
à 14.50. 

Bœufs gfas, le kilo sur pied, 4.50 ; va-
ches grasses, le kilo, 2.50 à 4 fr. ; va-
ches laitières, l'unité, 2.000 à 2.800 f r. ; 
;aureanx, le kilo, 3.50 à 4 fr. ; gén'sscs, 
3.50 à 4 fr. ; porcs de luit, l'unité, 150 
à 200 fr. pièce. 

Bœufs : amenés G, vendus 4 ; vaches : 
amenées 25, vendues 8. 

ST-ETIENNE-DE-MONTI-.UC 
Volailles : Poulets, a couple, gros 

45 à 50 fr., moyens 35 !i 40 fr., petits 
25 à 35 fr. ; canards, la pièie, 18 il 
20 fr.; pigeons, la couple, 10 fr.: lapins, 
ia' pièce, 20 à 30 fr. 

Denrées : Œufs, la douzaine, 10.20 ; 
beurre, le demi-kilo, 13 à 13.50. 

Bestiaux : Veaux, le kilo, 6 à 8 fr. 
Veaux amenés 44, vendus 42. 

Marché bien fourni en veaux. 

Poule 
movens 
15 S 30 fr; 

Hausse duc à la rareté de la marehan* 
dise.. 1 

SAINTE-PAZANNE 
Poulets, la couple, gros 60 à 72 fr* 

moyens 45 à 60 fr., petits 30 « 45 fr.jj 
pigeons, la couple, 0 à 11 fr.; lapin.'., 
la pièce, 15 à 30 fr.; œufs, la douzainey. 
10 à 11.50 ; beurre, le demi-kilo, 13 
àl3fr; 

PORNIC f 
Reurre, la livre, 13 à 13.50 ; œufs, h\ , 

douzaine, 10 à 10.50 ; poulets, la couple; 
30 à 35, Suivant grosseur ; pigeons, 10. ;», 
11 ; canards, 35 à 40 ; lapins, la pièçeià 
15 à 18. 

En raisoji de la température, peu d<î-
marchandises, surtout de légumes. 

CUSSON ' 
Vaches pleines ou en laie amenées, 31 ' 

vendues, 20. 1" qualité, 2.90O ; 2% 2.100 i 
3», de 000 à 1.300 : bœufs de travail ame-
nés, 22 ; vendus, 12, de 4.80O à 0.700. Vent; 
te. très calme, le froid empêche le coin» 
merce dans cette région, presque tonte* 
les nourritures du bétail sont gelées. 

'A1MBCEUF 
Blé, 1!8 à 150 fr. ; avoine, 126 h 128 » 

farine, 196" à 200 fr. les MO lf. ; foin, le» 
500 k., 310 à 320 ; paille, les 1.000 k., 42» 
il MO. 

Pœufs, le k. 3.40 à 3.90 ; vaches, 3.3» 
À 3.70 ; veaux, 5.75 à 6 ; moutons, ôiS9 
k « ; porcs, 6.30 à 6.90. 

Beurre en gros, le k. 23.50 à 24 fr. ; 
L'ii détail, la livre, 12.50 ù 13 fr. ; œuf^ 
J.50 il 0 fr. la douzaine. 

Poulets, 20 à 38 fr. ; canards, 29 à 33 J 
..iléons, 8.50 à 12 fr. ; lapin, 9 à 18 fr» 
ia pièce. 

Haricots secs, 290 à 309 fr. les 50 k» 
Grâce au dégel, marché bien achalandé*. 

SAINT-PHILBERT-DE-GRAND-L1EU 
Volailles : Poulets, 60 à 70 fr. la coin 

plo de gros, moyens 50 à 60, petits 85 h • 
15 fr. ; pigeons, la couple, 8 à 9 fr. ; en-» 
nards, ln pièce, 18 i'r. ; lapins, la pièce* 
21 fr. 

Beurre en détail, la livre, 12.75 à I3S 
fr. ; œufs, la douzaine, 7.50 à 8 fr. 

MORTAGNE-SUR-SEVRE ! 
Beurre, la livre, 12 fr. ; œufs, la dou- • 

SEâtnë; 9 à 10 fr. ; poulets vivants, 6 ifc 
6.60 la livre ; lapins, la livre, 3 à 3-.50. 

SAVENAY 
Blé, 150 fr. les 100 k. ; avoine, 135 ; 

seigle, 125 ; sarrasin, 160 ; son, 105% Bestiaux : Bœufs gras, le k. 3.50 a 4 
fr. ; vaches, 3 à 3.75 ; veaux, 6 à 7 ; 
porcs, 6.80 ii 7.10. . 

Beurre en détail, la livre, 12 i 13 »r. , 
œufs, la douzaine, 9 à 10 fr. , 

Poulets, 30 à 50 fr. ia couple, suivant 
P°Poiïvmes de terre, les 160 k., 60 ù 65 fr. 

PONTCHATEAU 

Avoine, les 100 kilos, 130 h'-; foin, 
les 500 kilos, 250 fr.; paille, 1^ B*. 
poulets, la couple, gros 60 à W 
moyens 10 à 50 fr.. petits 80 à 3o fr., 

A« j,.. oieS) so fr.; 

CULTIVATEURS 
Au réveil des Blés, avant le taiiage et 

pour satisfaire à la 
" FAIM D'AZOTE " èa vos Cérfaies 

HATEZ-VOUS D'EMPLOYER 

(150 a 250 îtiloa à l'bectaïe) 
qui vous assurci'3,| 
dans tous les eoléf 
et sous tous les cR-f 
mats, un tallagc 
exceptionnel, unefj 
épiaison régulière et un 
rendement abondoni. 

XS^fjt Pour fous renseignements 
SMEJËÊÊÊflk ''SÊOIsricoles, techniques, pra-

'Wnjïï i e< commerciaux) 
■ «'«dresser à la 

Délégation Française des PfoteteBfs 
ie NITRATE DE SOUDE DU CHILI 

00, ïoa Raitbout, FAKïS (0e) 
Agence da i'Ouest : M. P. Cormier', I 
ingénieur agronome, 23, Bouîevcrd 

de l'Egalité, à Nantes. -
Erxoi £icïh et /ranco «trf demande de bicchira 

notices agricoles. 

Dans vôtre intérêt 
n'achetez pas de meubles sans visitée" 

la Fabrique d'Ebénisletic 
réputée pour le fini, U solidité et ie ton marche de ses mcuMeï 
P. GRAINDORGE, II, Rue Josepli-C?:!!é 
place Viarme - NANTES - Tél. 133-94 
Pose et livraison gratuite à domicile s 

dans un rayon de 80 kilomètres. Faci»-
iités do paiement. 

AGENT i M. BMET 
4, r. «Sa Ffandre^Nante*/ 

SIEGE A PARia 1^^*'63,!<oul. H«««»»»»3 
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Pépinières Américaines 
L'OUEST -■ 

0. 

s== DE 

Etablissements Viticoles 

Eugène GIRAULT 
Pépiniériste Viticulteur 

i AU N A Y-CLAN (Vienne) 
— Tél. 3 et 75 — 

Tours, Paris 

11. L'eue., M. da Jaiy 
60 hectares Yffputblœ 

et Pépinières 
PJuu ^iV.ii ut SIUIWCÎ 

ïa-iétéj.- R»tro4K!«n 
ctrtclî numiMi 

Vastes Champs 
de Plcil itères 

Champs d'1'xpérieace.s 

"ï'fist aux Pipiiiiôrw. ClHAtiLÎ CATAtoiiBi sen BF.U. 
auft iiocs dètonii -

«H «àoiileuïes Selecti&nt» ISSblSSîlitOX JCCepJtS 

caidloguecosnf>kidss\ 

»S SSMENCE DE ERSTAGNE 

et l&$ moins 
chères 

OFFiCE BRETON 
|GUiMGAMP(GHe*4rHenf) 

S'ADRESSER AU SYNDICAT CENTRAL 

LA DOUVE 
GUÉRIE EN 48 HEURES. 

Dans toutes ts3 régions la douve 
fait des progrès alarmants. La 
maladie a quadruplé ses ravages 
depuis 1933. 

Contre elle, un seul remède est 
vraiment efficace et rapide : 
6?iB 8flfi§iyE Puérit radicalement 
1 IhlKJVUiC lesanimauxatteints. 

Le traitement ne dure que 48 heures 
pour les moutons, 3 jours pour les 
bovins. Livré en capsules, le FHLI« 

SQSTVE s'absorbe très facilement 
et sa composition d'acide filicique 
pur, six fois plus actif que l'extrait 
éthéré de fougère mâle, en fait la 
médicaUon la plus économique. 

connais avoir employé tur piimturt troupeaux 
tant tes propriétés que je régi! et ailleurs, li 
VaSBOtXVE destiné à combattre la douvs 
qui existait sur ces t'oupeatiï. Les omimav.st 
traités sont tous revenus à la santé et ont 
passé reversons aucune fatigue. 

Signé : B. ï-'ej/s-Sej', Officier du Mérite 
Agricole, Argeni-r,i-sur-Creuse (Indre). 

DematUtes avjour&'hui-ra/nie notrelrochuK 
détaillée en utilisa rtt le bat ci-deseous. Elle 
voue sera adressée gratuitement. 

SSEiiïÊLWpISE des PEQDU1TS ÏÉTÉSlïima 

3, Rua 
istiiascàta 

fta ta C«mp««»5« ««fil. erèi^Mclti Su AM au Cspttei i» «Où MMw <« FA 
6. RUE O'AMBKRTORLÉANS «.si«t> 

Succursale de Nantes, i, PLACE DE LA MONNAIIs 

ïamtetî le DUecîea? do îa SOSIÉÏÊ FSAMjASSI 
BIS PSeDSiTS VÉÎ^SHAiHES 
8, Rns B6ïbanè(sre, PARIS-li> 

VeuiUex m'edrister votre brochure gratuite s 
Pour les QY1SÉS ai Isa MMU «Etre 11 BOUTS 

Nom, et prénoms ,. , „..».,.„„»„.,...„ 

Adresse _„„„ ^.„.„™„„„ t,,;,.;,.,... „,' 

— - DcparttmcnS 

CHUTES DE LA MATRICE 
Dépi&cenenfs des orgaees 

par la méthode LEROY 
NAÏNfÉC, tous les samedis, de 9 à 11 h. 

et de 2 à. 4 h.,' dimanche matin de 9 
ù 11 h., en son cabinet, 8, rue j.-J.-
Rousseau. 

Nozay, lundi 4, Hôte] du Pélican. 
Blain, mardi 5, Hétel du Vieux-Chéne. 
Châteaubriant, mercredi t) Hôtel de Ja 

tiare. 
Ar 's, jeudi 7, Ho tel de?. Voyageurs. 
Sainte-Pazanue, vendredi 3, Hôtel du 

Cheval-Blanc. 
Bervaf, mardi 13, Hôtel Marchand. 
Saiut-PhUbert-de-Grand-Lieu, merrre"di 

13, Hôtel Denis. 
Fontçhâteaa, lundi 18, Hôtel Bouiemy. 
Legé, mardi 19, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Gucrande, mercredi 20, Kôiel de France. 
Saint-Nazaire, jeudi 21, Hôtel de Breta-

gne. 
Clisssn, vendredi 22, Hôtel de la Gare. 
Pornie, lundi 25, Hôtel Continental. 
Paimbœuf, mardi 20, Hôtel Saint-Julien. 
Maehceoul, mercredi 27, Hôtel de la Bi-

cyclette. 
Plessé, jeudi 23, Hôtel Beriaud. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
8, Rue J.-J.-Rousscau, Nantes 

Madame LEROY reçoit (os Dames 

RECLAME DU MOIS 
CADEAU d'un DîVAN-LIT renversa*!* 
complet, matelas, coussins en reps rayé, 
valeur 205 fr. à tout acheteur d'une 
chambre à coucher. P, GBAINDORGE, 
11, rue Joseph-Caillé, place Viarmcs, 
NANTES* Tél. 133-94. Livraison auto 
gratuit 

Si vojFS aves des! 

animattx malades] 
vous pourrez leur pro-
diguer les meilieitïs 

soins mme 
grâce à nos spécialités 
peur auhnaox convenant 
â tes ies cas. —- Vas 

gnérism rapide 
suivra bientôt. Htsm un-
mysm franco sstre notice 
de 96 pages sur maladie». 
Vens vms risarvensz m 

succès assuré 
si vous ntilis&z les 
Produits Vétérinaires 

lli**l&S$lM 

MOTOS 

Avenue des Roses. NANTKS 

3SO cm* .soupapes latérales / COflf 
réservoir de selle *T.vlUU I. 

250 cm3 2 temps, 3 vitesses 
pneus ballons, freins à n non f 
tambours «LtCls 1. 

TOUS iKSTDUMÊNTf 
DE MUSIQUE-

JA1Z . VIOLON . CUIVRC- jjjr**$i 

Excursèorss 
AMÉifi 

M8° COEtGÔ - Nsaîes, 3'T1I^4 KIO8 

EViarËages 

PRODUIT POUR 

ALLAITEMENT I ENGRAISSEMEN1 
dos VEAUX et t-ORO&LETS 1 des ANIMAUX 

HJ kl ï» L. A. £] 
BLAIN (Loire-Inlérieure) 

 En-Venti chez les GnAINKTIERS, EP101BBS, OÎ«GnE(!aS,'etc.. «vit.3r les controi^çon*) 

ttt. 

Constructeap 

1, Rue Sainte-Catherine 1 

CONDKIVSEsMT BUTOS^I 
Provende engraissante et fortifiante ponr 

tous les animaux — Dépense minime — 
Résultats certains. — Vendus en sachets 
de 2 et i kiios. 
Agent général : 57, ruo Pigalle, PARIS. 

Trudaine 78.91 

m 
trrvrc i 2t. Plac0 ^'eiague, NANTES Aumiï ... ^ rae Poulain-Duparc, RENNES 

frase du Chan cienne Maison Louis H01 NANTES 

de 1B 

sW 

o 

Etablis-5 Eracst R0N0T 
S Saiiit~2)izier {j^ayie-Marne) — Tél. y6 

BACS Pi!!' PATURAGES 

FaforkpAe de Meubles 

48, Place Bucbesse-Aiino - NANTES 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES 
. SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 % aux sociétaires 

is Ni. FUetfel, 
libraire, 

47 rer, rue des Saint s-Pères, à Paris 16 '), 
parcourra en automobile, à partir du 
i" avril, les départements de l'ilic-et-
Vilaine et de la Loire-Inférieure. 
Prière aux personnes qui ont des livres 
ii vendre de Jô lui écrire. 

S'AMUSSB Ja Booiéié de la 

FAÏR'Ë liaE iâiTî mm® 
86, FaubourgSt-Dswîs. Paris 00*) 
;efivoio ânATUtVENUËNT 

,.'H0UVeL/>LBUti1 r.ooegiW. ôomiq, 
_ Amusements da. toutes sortes. 

Farcc3( Pliysîque, I/Hypnctisme à fa portée Uo tous. 
Propos gais. Ma.çniîtionïe. Suorcts, truea et tours de 
maLi'ê det8 iiîëti'ers.po-R AP?RIÎH»RB UUGI. TOUTES Diysr.a 

DE QÙOI RSKE DSS MOÏS ' 
ChBtîSOn* e(t SSonoiogue», Piaces de THWti'ea 
Hscerdésas.lîatmeahRS, ets, Méthode p* appr.teut. 
VlUYHBTI.!, CoTILLoas, PAHDESS Et I"iî«; Dicojuiioaik 

Les ¥SNS «'e cette ANMÊE 
méritent d'excelients Bouclions 
Seul les Bouchons en liège 

du Rdussiilon 
ne donnent aucun goût aux Vins 

Vous les trouverez chez 

taHs de nos Piin-orais 
à la Culture : 

Distributeurs d'Engrais 
Largeur 2 mètres, prix. 1.855 

SEMOIRS en LIGrMES i 
Lar^enr 2 m., 13 rangs 

prix 2.9 tO 

§Ef¥idlRS à la VOLÉE 
Largeur 3 mètres, prix. 1.710 

Tous ces Appareils montés.snr 
roues fer et bois. 

Avantages et bonifications 
pour paiements anticipés : 

Avant fin Mars 3 % 
Avant fin Avril 2 % 
Avant lin Mai 1 •/ 

Catalogue franco et tenseignerrients 
Sur derqaqcte 

£)[txi sera clôturée 

LE S,ÂI¥fEE»j 9 i¥3ARS 

iri'evocîÊi] .ement 
.0 -i' 

ASSURES d°Ur Hommes' ao?r et couleu,,j luxe et travail, g( 
ELSFII é,astii.ue» P°ur Hommes, noir ou couleur, semelle 0( 
b.L.ll.y cuir, crêpe ou caoutchouc everskide, de . . . Oi 

ILES IX jP°rts' pour Femmes
'
 box

, couleurs assorties, 

JERS pour ÇolMgiens et souliers faofaisie, de . . « 2! 

m Mi " WtWti ' ci rivés 
Cylindriques soudés 
Garantis o tanches 

Sur commande, nous exécutons 
des réservoirs de toutes formes cit 
de. toute capacité. 

tte abreuvoir " LE MODERNE 1 

Il est en tôle emboutie, ies foni'i 
sont rapportés par soudure aut 
gène, ce qui le rend indéformable 
fait disparaître tout risque de fut 

Ses bords obtenus par embout; 
sage ne présentent aucune arête vk 
et ne peuvent blesser les animan. 

Etant arrondi, son nctïoyag« ci-
très facile ce par suite il est hygit 

nique. 

NOUS NE LIVRONS QUE DE L'IRRÉPROCHABLE 

Demandez notre Catulogiio n»53 - Envoi franco 

AGENTS DANS TOPTF. LA FRANCE 

Profitez de a 
e naweiSes baisses imporb 
Qualité irréprochable 

©ni été faites ser toutes ies séries 
Moins cher qu'en fabrique 

DRAPEAUX POUR SOCIETES; 
BAMNSEii&tt • INSIGNES 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

8, Rue Màihelin-Rodicr, NANTES 
Remise de 10 % aux sociétés 

4iimiXrt i ni ut 
form?ile da 

a pour point de départ l'oteervation 
des faits. C'est d'après l'observation des 
nombreuses et différentes formes de 
Parthftfîsmc qné nous avons éfabli la 

Modicament r.ans riva! dans toutes les maladies résultant de l'impnreté 
da sang qu'il assainit et vivifie. Il fait disparaifre rapidement boutons, 
rougeurs, dartres, eczémas, herpès, ett. Le DEPURATIF TELL prévient 
la goutte, les rhuitMH:.Sui««, tes varice*, la phlébite' et chez la femme les 
mauvais retours <i âge pfécursettrs do fibrotttes oa t«me«us. Arthriti-
ques, expérimentez te DEPURATIF TELL, vous serea émervetllés. 

lept« pharmacies, le flacon 12 fr. plus l'impôt. A défaut : Laboratoire 
Tell, à Pontenay-Ie-CoaUô <Vendée> aontre maudat-posto de 13 »■ BO-

Imm A. BLOnil 
8, rue de Fcliro — NANTES 

Téléphouo 128.55 
17 années de références 

A CEDER A NANTES 
Pâtisserie s. hou passage. Prix, j 

40.000 fr. 
Charcuterie fjpnrf', pdpul., 2 porcs. 

Pr.'25.000 fr. 
Charcuterie exceil. cmplac. Belle j 

install. Bail 11 ans, 3 pores par seni. | 
Prix 70.000 fr. 

Boucherie tr. b. quart. Beau chiff. 
aff. Prix 55.000 aveo 30 cpt. 

Café bon quart. Pr. 33.000 avec! 
25 cpt. 

Café pl. centre. Belle client. Pr. | 
60.000 fr. 

Café tr. b. placé 300 fr. p. j. Pr. | 
80.000 à déb. 

Café b. quart, d'avenir. Travail 
forcé, recette act. 450 fr. p. j. Prix 
i dob. avec 120 ept. (Plus-value 
certaine). 

Bonneterie pl. centre., bén. 42.000. j 
Peu de frais. Pr. 65.000 à déb. 

Graineterie gros et dét., matér. 
import. Bénéf. 100.000. Prix 150.000.1 

Beurre-OSafs-Volailles, quart, com. 
350 f. p. j. Pr. 20.000. 

Epieerie-Chareaterie quart. Ren-
nes. Belle recel, journal. Prix 20.000 | 
à déb. 

A CEDEPv BANS LA REGION 
Café tr. bel etnplac. s. quai, port | 

L.-I., 350 fr. p. j. Pr. 00.000. 

I Tabacs-Café ville Vendée. Gros 
chhï. aff. Pr. 150.000 fr. (faeil.;. 

Tabacs-Librairie Maroquinerie bel. 
ville Ouest. Avec 60.000 ept. 

Peinture-Droguerie stat. bain, ré-
putée. Gros travaux. Pr. 25.000. 

Hêtel-Café faeo gare. Bail 11 ans. 
Aff. intéress. Pr. 50.000 h déb. 

Alimentation Générale gde ville. 
Bien placée. Prix 100.000. 

Boucherie ;V Angers, quart, com-
mère. Pas da fournit. Pr. 70.000 fr. 

GRAND CHOIS FONDS TOUTES 
NATURES, TOUS PRIX. 

LE CABINET A DE NOMBREUSES 1 
DEMANDES 

LUI PAIRE OFFRES 

— xmpnuiens ÙV&M et C, 57, rue Saint-Clément. — ïélépli. 146-55.— Compie-i'o&iui ; o.oûd-iNanies. 



SAMEDI ^ et 1©, Place 

il 

MANTEAU POPELINE pure 
laine, garni piqûres, doublé 
nil-eorps, façon nouvelle, 
tous coloris aao- An 
de et noir .... 09 * 

GANTERIE 
GANTS tissu suêdê, 2 près- 8 

S 95 sions p1 dames, 
tous coloris 

GANTS suède manchette fan-
taisie, dualité i An 
renforcée ..... f OU 

GANTS Turin premier choix, 
2 ■ boutons pression, qualité 
garantie-, A 8 fâft 

A profiter ra 1» Oy 

CHAPEAUX 
ïeuïre et crin forme très mode 

s© 

haute mode, foutre et spleet, rr» 
forme cloebo 15 

TOQUES ïeutie er jersey paille, ar-
ticle très mode, tous co- As « n 
loris gi «U 
CHAPEAUX forme cloche et re-

levé de côté en tagal picot, 
paille serpent, et paille plate, 
garais ruban, tous coloris de 
la saison, 14 00, o lift 
10 00 et 

BERETS marin, bleu, y M 
rougo, beige, 18 90 et 1 ■* HU 

BURNOTTS euvera jersey, en blanc. 

ff9f::f.°.°19 90 
VETEMENT BABY, tissu fantaisie 

couleur. 
x e 45 cm. 

M francs par tailla» 

: CHAPEAUX 
mouflon forme cSoctie, 

garnis rubans tous coloris 

28 99 
ROBE fillette,. serge cash», iiattier, 

amande. «5Q „ 
Le 55 cm. 09 

et S francs gaï talll& 

CHAPEAUX 
paille soie garnis tuKetas, 

*ous coloris 

CHAPEAUX 

Crin forme cloche, garnis mbtifi 
! feutre découpé, cîerntèïe ûOU^ 

yeaute. 

COSTUME garçonnet, culoti 
blouse rôuge ou sable. 
Le 2 ana.......... 

e mariât, 

34 » 

«EIW ftUeU», «râper!» _ 
«îe, forme r»gî»», gll» armn «t 
martingale, ag — 
2«6 55 cm 

ai .9 îrauc» par taâlUt, ' 

C5iAf9R4CX forai toque, fautrî #t 
*. 

Om coforie 59 
1 HLOVSB CHEMISIER toile 801» 
1 Iwabl», plastron orné pîl», m 

&lt en blanc, rose, 
I maurt «t noir 

YETK.MBNT BABY, très beau m«U«-

ItavM tr*w» .......-«! ; 

'H»*LiiTOT isln* Wane. a» •»•» 
PALETOT BARBOTEUSE laine, en 

£?nàrt 19 99 
15 19 

MANTEAU tissu 
langé, fa-
çon sport 

me-

COLIFICHETS 
GILETS belle toile soie, 

dos naasouk, tous 

rn^r >, 19 5® 
GILETS piqué blane 

pour le tailleur et.. 

rôbe ...i 11 59 
CEINTURES suédées, 

boucle galalith, toutes 
teintes 
mode -. i 

Eu beau vernis « IC 
couleur L TS 

3 SS 

UOBE crêpe ae chine belIS 
qualité, forme très nou-
velle, tous colo- | gg

 9 vis mode et noir 

MANTEAU beau tissu mël&ngS 
façon talleur, martingale 
et plia 1-1C • * 
dans le dos 

COSTUME TAILLEUR OLAS« 
SïQUE, popeline pure laine, 
jaquette doublée soie entiè-
rement, coloris 
mode, marine et | g g

 9 

Le m.Sme avec ceinture, 
tlSSU 14C . 
mélange i I U 

1^ ^ * f ■ 

ROBE serge pure laine, E<P23S 
breuK coloris mode. 
Marine «n & 
et noir ■«.JSHK *Ï U 

¥5LI MANTEAU crepeila pure 
laine, doublé soie entière-
ment, façon très nouvelle, 
nuances mode, * 
marine et noir 

LAINAGES BONNET 

ELEGANT MANTEAU fafiOÏÏ 
tailleur très belle popeline 
pure laine doublé entière-
ment satin, coloris mode* 
Marine flnr _ 
©t) noiC mssSÎSI («« 

MANTEAU popeline-, ■bel» 
qualité, doublé soie entière-
ment, nuances «ne _ 

- mode et noie 193 * 

MANTEAU bel épingle" pitre 
- laine, doublé mi-eorps satin 

flou, nombreux coloris mode 
marine 4EÀ « 
et noir 130 * 

S OIE RI 
POPELINE pure laine qualité d'usage pour 

robes et tailleurs, grand chois de colo-
- ris. largeur 100 cm. * A AA 

•Le métré .-.-.-..-.^ IO OU 

POPELINE pure laine trè3 belle qualité 
pour robes et manteaux, choix Incom-
parable de coloris mode, ni nn 
Larg. 140 cm., Le mètre .. £1 OU 

OTTOMAN et POPELINE qualité supé-
rieure, affaire exceptionnelle, très 
grande variété de teintes nouvelle». 
Largeur 140 cm. nn Qfl 

Le mètre .. 

POPELINE qualité lourde de très grand 
usage pour robes et manteaux, très 
grand choix de coloria. M nn 
Larg. 140 cm. Le mètre «. 0*t OU 

CREPU CHINE LAINE haute nouveauté 
pour robes, grand choix de teintes mode. 
Largeur 140 cm. nn nn 

Le mètre 86 50 et ...... £9 DU 

LAINAGE fantaisie pour robes et tailleurs 
grande variété de teintes nouvelles. 
Largeur 80 cm. n nn 

Le mètre « O OU 
KASCHINETTE couleur pour robes, qua-

lité d'usage, grand choix de coloris. 
Largeur 140 cm. f n gft 

Le mètre ... I £ OU 
DRAPERIE fantaisie pour manteaux et 

tailleurs, qualité spécialement recom-
mandée. Larg. 140 cm. fg| Kft 

Le mètre i 0 OU 
TRES BELLE DRAPERIE fantaisie, pour 

manteaux et tailleurs, dispositions et 
teintes variées, larg. 140 cm. nn nfl 

Le mètre £g OU 

GRAND CHOIX DE TISSUS HAUTE 
NOUVEAUTE POUR ENSEMBLE, 

AMAZONE, ARMURE, NATTE, etc.. 

BAS COTON mailles fines, talon et pointes 
renforcés. n ne 

Toutes teintes »T.T. L «O 
Qualité supérieure 8 05 
BAS SOIE pied et haut jambes renforcés 

coton. m nC 
Toutes teintes ......... 1 OO 

Qualité supérieure 

BAS SOHS pied et haut 
baguettes brodées. 
Nombreux coloris ... 

..... ft 00 

jambes renforcés. 

BAS TOUT SOIE pied et haut jambes ren-
forcés, baguettes & jour, III nn 
Tous coloris .-.g, IU OU 

PULL OVERS laine, manches longues *vee 
2 poches. AA nn 
Nombreux coloris ...£0 PU 

PULL OVERS laine et sole, manches lon-
gues avec 2 poches. Qf Qfl 
Coloris mode ~ 01 

SWEATERS laine et sole des- Qf Qfl 
sins fantaisie avec 2 poche» du OU 

CORSETS 
CEINTURE d9 hanches, beau coutil satin, 

4 jarretelles, se fait en rose seule-
ment. 4 n nfl 
Du 60 an 80 aérera.» I C OU 

CORSET CEINTURE marque « Eylôge », 
article d'usage, buso et ressorts inter-
changeables, se fait en rose seule-
ment. 
Du 60 au 80 49 99 

TOILE ml-âole lavable, pour lingerie et 
doublure, qualité d'usage, très grand 
choix de coloris, larg. 80 cm. A 

Le mètre 10 90, 8 80 et 0 
TOILE pure sole lavable, qualité de très 

grand usage spécialement recommandéo 
pour lingerie élégante, larg. 4 A A A 
80 cm. Le mètre 21 10 et ... I 0 OU 

FAÇONNE mi-sole pour doublures de man-
teau, grande variété de teintes, lar-
geur 90 cm. f nn 

Le mètre 9 90 et 

SATIN, ETINCELANT, tissu souple d'un 
très Joli brillant pour robes et transpa-
rents, grand choix de coloris, lar-
geur 90 cm. 4 n QA 

Le mètre 15 90 et as-. I L OU 
POPELINE sole qualité spécialement) re-

commandée, pour robes et manteaux, 
marine et noir, larg. 100 cm. ni QA 

Le mètre .-.. I OU 

CREPE GEORGETTE pure soie pour rob..a 
habillées, grand choix de nuances non-
yelles. Larg. 100 cm. Ai n A 

Lo mètre r.>; lit] ES "V 

CREPE DE CHINE pure soie naturelle, 
qualité lourde de grand usage, toutes 
teintes, noir et ivoire, larg. ni nn 
100 cm. Le mètre ... wU 

CREPE DE CHINE pure soie lavable, spé-
cialement recommandée, pour lingerie 
élégante, coloris lingerie, n« nn 
larg. 100 cm. Le mètre u«t OU 

CREPE SATIN1 tout, soie naturelle qualité 
lourde, souple et brillante pour robes 
habillées, toutes nuancés et noir. 
Larg, 100 cm. 

Le mètre ^JICA1ÇÎ.JHJSI 

TOILE SOIE Imprimée, chois incompara-
ble de dispositions nouvelles «A n 
Larg, 80 cm. Le mètre .... IO Ofl 


